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Le grand Intérêt que le 
Gouvernement liberal 
porte à la classe agri­
cole

il esl mis en relief dans un solide
discours prononcé par l’hon. M.
Taschereau à Trois-Pisloles.

Un grand ralliement libéral a eu 
lieu dimanche, le 3 août, a Pocca- 
vion de la bénédiction d*un pont à 
Tiois-Uisiules. Plusieurs discours 
y ont clé prononcés, cnlr’aulrcs 
par le premier ministre, l'honora­
ble M. Taschereau, el par U* minis­
tre des travaux publics. Thon. M. 
(îalipatill.

Nous donnons un résume du 
discours de 1 honorable M. tas- 
chcrcau.

L'hon. M. Taschereau
C'est avec le plus grand empres­

sement, commence l’hon. M. Tas­
chereau. que j'ai accepté tie venir 
rencontrer celle brave population 
de Trois-Pisloles. On m'avait déjà 
lait de vous, mesdames cl mes­
sieurs, les plus grands éloges. Des 
mon arrivée, j'ai réalisé que les 
compliments que l'on m’avail lait 
de vous étaient vrais mais en drt;a 
de la vérité.

Se tournant vers les personnes 
assises derrière lui. sur l'estrade 
l'hon. M. Taschereau dit qu'il es! 
heureux de saluer, parmi les ligu­
res qu'il aperçoit autour de lui. 
celle de M. Eugène (iodboul. an­
cien député au parlement provin­
cial : " Voilà 25 ans", dit-il, "que 
je siège à la Législature de Québec. 
J'ai connu bien des députés. Ce­
pendant, je dois avouer qiie^ j en 
ai rarement rencontrés d aussi 
dévoués cpie M. (iodboul ".

Kn face d'une assemblée comme 
celle-ci, continue le premier mi­
nisire. devant un groupe d'hom­
mes composé surtout de cultiva­
teurs, j'éprouve le besoin de vous 
exposer la politique du gouverne­
ment vis-à-vis ta classe agricole. 
Nos adversaires courent la provin­
ce disant que nous devrions aider 
au cultivateur, que ce dernier est 
surchargé de taxes. Eli bien ! 
laissex-moi vous exposer ce «pie le 
gouvernement a fait pour le cul­
tivateur cl ce qu’il entend faire si 
ce dernier veut bien lui continuer 
cette continuée qu’il lui a toujours 
donné dans le passé.

Le gouvernement «le celte pro­
vince a d’abord manifesté son in­
térêt pour les cultivateurs en leur 
donnant une excellente voirie. 
Missicurs, comment pouvez-vous 
communiquer avec les grands cen­
tres atteindre les marchés cl ven­
dre vos produits si vous n'avez pas 
à votre disposition «le bonnes voies 
de communication. Nous avons 
compris cela ; nous avons cru 
qu'il était nécessaire de donner à 
nos gens une voirie nmdèle. Or, 
depuis l'inauguration de cette poli­
tique, nous avons dépensé, pour 
nos chemins, la somme énorme 
de cinquante millions «le dollars. 
Mais, ces millions, oil sont-ils al­
lés ? Dans le gousset de «pii sont- 
ils entrés ? Ces millions sont pas­
sés dans la poche de nos cultiva­
teurs qui les ont gagnés en travail­
lant à la confection «les chemins, 
pour h* compte du gouvernement.

Celte politique, nous entendons 
la poursuivre. Nous voulons que 
l’argent ail celé à la confection et 
à l’entretien des routes soit gagne 
par nos gens. Cette manière de 
voir et d'agir a déjà été cause cpie 
plusieurs cultivateurs, aux heures 
de crise, ont été sauvés de la ruine 
ou de l'émigration vers l«*s Etats- 
Unis, grâce à l'argent qu'ils ont
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produits.
Le gouvernement a voulu faire 

mieux. Après avoir aidé les nui- 
„nieipalilés à construire des routes 
après avoir fait tomber dans la 
bourse des cultivateurs l'argent 
qu'il avait dépensé pour la voirie, 
il a voulu prendre à sa charge l'cn- 
Irelien des grandes routes régiona­
les et provinciales. Cette politique 
n'a pas été appréciée, partout, 
comme elle le méritait. Ici, par 
exemple, vous ne vous êtes pas di­
etin' prévalu de la loi des bons 
chemins. C’est votre droit ; vous 
êtes absolument libres et nous 
savons respecter l'autonomie «les 
municipalités. Cependant, le jour 
oii vous viendrez voir le gouver­
nement pour lui demander d'en- 
lretenir vos grandes artères de 
communication, nous serons heu­
reux «le faire pour vous ce que 
nous avons fait pour les autres. 
La chose est entre vos mains. Vous 
avez ici «les côtes abruptes. Elles 
ne m'effraient pas, mais, en des­
cendant celle de l'ouest, tout-à- 
riieiire, j'ai entendu M. (ialipault 
faire son acte de contrition. Cela 
ne veut pas dire, remarque en 
souriant le premier ministre, «pie 
je so is mieux que lui en étal de 
grâces.... nous le sommes tous 
les deux.

Donc, venez nous voir à Québec, 
et. vos côtes, nous tâcherons «Ten 
avoir soin. Les travaux que ra­
doucissement d«* ces montées exi­
gera coûteront plus de.... trois 
pistoles, mais le gouvernement ne 
reculera pas devant les sacrifices 
à faire du moment que vous vous 
montrerez disposés à coopérer

ce lui.
Quant â votre pont, continue 

l'orateur, j'en suis lier, comme 
canadien. Il sera là longtemps, 
«les années et des siècles. Espé­
rons qu'il verra un jour Trois- 
Pisloles devenue grand centre, 
grande ville, avec tout et* qu'elle 
avait dt* bon. dans le passé.

Je parlais de la voirie, il y a un 
instant, permet lez-moi de vous 
rappeler que. l’année dernière, 
nous avons dépensé, dans ce do­
maine. la somme dt* six millions. 
D’un autre côté, si nous ouvrons 
les livres «le comptes, nous trou­
vons que nos adversaires, l’année 
oil ils ont perdu le pouvoir, avaient 
dépensé, polir les chemins de la 
province, b* moulant énorme de
$18.76.

C.e n'était pas tout de donner 
aux cultivateurs une excellente 
politique de voirie. Réalisant que, 
dans les vieilles paroisses «les jeu­
nes gens désireux de travailler le 
sol n'avaient pas les moyens <le se 
procurer «les terres â proximité du 
” bien " paternel, nous avons ou­
vert «les régions «le colonisation 
où les fils «le cultivateurs peuvent 
maintenant aller s'établir â bon 
marché. C.*esl ainsi que, depuis 
ciii«| ans, nous avons fondé, dans 
n«>s districts de colonisation, chi­
quantes nouvelles paroisses .avons 
emprunté sept millions pour les 
colons et, avec celle somme, nous 
avons construit des chemins, des 
écoles, «les églises, et nous avons 
donné à ceux «pii étaient de bonne 
foi les facultés possibles de grandir 
et de prospérer.

(Vest grâce â son excellente si­
tuation financière que la province 
esl en mesure d’aider aux cultiva­
teurs et aux colons, 'foules les 
provinces du Dominion ne peuvent 
pas, cependant se vanter d'étre 
dans un aussi bon état financier. 
L'année dernière. Ontario a cil un 
déficit de «piinze millions, celle 
année, on crie victoire, parce «pie 
le déficit n’est plus (pu* de huit 
millions. Québec, l'année derniè­
re. a eu un surplus de trois mil­
lions et demi, et. celte année, l'ex­
cédent de ses revenus sur ses dé­
penses atteint encore un million et 
quart.

Puis, filon, premier ministre 
parle de ce que le gouvernement 
a fait pour les écoles d'agriculture 
et les cercles agricoles. En pas­
sant. il souligne le fait qu’en On­
tario, la taxe per capita, est en 
moyenne de $3.85 lorsqu'elle n'est 
que de $ 1.î)0 dans Québec.

Dans notre province, au-delà de 
la moitié de ce que le gouverne­
ment collecte en impôts va aux 
cultivateurs. Et ces derniers ne 
sont pas opprimés par le fardeau 
des taxes. Ainsi, prenons comme 
exemple l’impôt sur les succes­
sions.. Le gouvernement exempte 
de ta taxe toute succession nu- 
dessous de quinze mille dollars. 
\ a-t-il beaucoup de cultivateurs 
qui laissent plus de cela ? En nu­
ire, nous avons aboli la taxe qui 
pesait sur le poisson.

Continuant f énumération des 
(ouvres du gouvernement, l’hon.

pro­
grès de la province, la Banque 
Nationale était sur les bords de 
l'übinic. On nous a dit que le 
gouvernement pourrait l’aider et 
la tirer de sa mauvaise position. 
Nous alli ions pu répondre : “Sau­
vez-vous vous-mèmes”. Mais il y 
avait 250,000 canadicns-français 
«pii avaient déposé leurs épargnes 
clans cette maison; et ces épargnes 
représentant trente-cinq millions 
de dollars. II fallait songer, de 
plus, qu’il y avait 2,500 actionnai­
res tenus â Ja double responsabili­
té, c’est-à-dire non seulement me­
nacés de perdre leur mise mais 
obligés, pour le cas ou il y aurait 
eu faillite, de doubler leur mise. 
Il y a eu des oiseaux <ic malheur 
pour dire : “ Laisser tomber la
banque ! ". Il s'est trouvé des 
gens pour s’écrier : " Que les ac­
tionnaires perdent leurs aetinns et 
doublent leur mise ! Un montant 
de quinze millions était nécessaire. 
Nous avons demandé à la cham­
bre d’engager, jusqu'à concurrence 
de celle somme, le crédit de lu 
province. Et cela a été fait. Au­
jourd'hui. la Banque Nationale et 
la Banque d'IIocbclaga sont fu­
sionnées en une seule institution 
«pii porte h* nom de Banque Cana­
dienne Nationale. Nous n'avons 
pas fait connue en Ontario où on 
a laissé sombrer la Home Bank 
avec toutes les larmes qu'elle a fait 
verser et* les désastres financiers 
qu'elle a causés.

Ici, remarque l'hon. Premier 
ministre* je ne liens pas tant à rap­
peler ee que le gouvernement a 
fait qu'il flétrir nos adversaires po­
lit icpies qui ont volé, en bloc, con­
tre la loi dite des “quinze mil­
lions". Loi'Soiir voire déniilé ail

• •

provincial viendra devant vous, 
(lemandez-lui pourquoi il n'a pas 
appuyé le projet. 11 vous répon­
dra tout simplement par pnrlisan- 
nerie politique.

Parmi les autres mesures im­
portantes que nous avons adoptées, 
au cours de la dernière session, 
qu'il me soit permis de mentionner 
la loi qui pourvoit à In nomination 
«le vérificateurs à la disposition des 
municipalités qui veulent faire 
examiner leurs comptes. Les ser­
vices de ces vérificateurs sont gra­
tuits. Il y a aussi la loi destinée 
à protéger l’épargne populaire. 
On esl déjà venu vous vendre des 
obligations (pu ne valaient rien. 
Et, dans certaines entreprises, vous 
avez perdu h* fruit de vos écono­
mies. C'est pourquoi nous avons 
obligé la Banuuc d'IIocbclaga à 
rembourser près de $600,000 d'o­
bligations détenues par nos culti­
vateurs dans lu machine Agricole. 
L'opposition a encore voté contre 
celle inscure. Afin de protéger 
nos gens, nous avons contraint les 
compagnies cini vendent des ac­
tions ou des obligations à soumet­
tre leur prospectus au gouverne­
ment, à faire connaître leur actif 
et leur passif ainsi (pic les noms 
de leurs directeurs. Aujourd'hui, 
grâce à celle mesure, une maison 
d'affaires désire-t-elle vous vendre 
des obligations vous n'avez qu'à 
vous adresser au gouvernement 
pour avoir, à son sujet» toutes les 
informations que vous désirez vous 
procurer. *

L'orateur aborde ensuite (a 
question des partis politiques dans 
notre, province. Certaines gens 
ont rêvé un jour, de former un 
groupe fermier, dans_ Québec. 
Leur tentative n’a pas réussi. Nous 
sommes fiers de voir que tous les 
cultivateurs qui siègent aujour­
d'hui à l'Assemblée Législative 
sont des libéraux, l'Opposition 
n'ayant pas réussi à en élire un 
seul. Ce que nous voulons,-dans 
la province, c'est un parti libéral 
où toutes les classes soient repré­
sentées. Pas autres choses.

Il y a cinq ans, l'Ontario a eu un 
gouvernement fermier. Eli bien 1 
pendant lout I?* temps que ce gou­
vernement a dirigé les affaires, la 
dette de la province a augmenté 
de cent cinquante millions. Cela 
a eu lieu de faire réfléchir les ci­
toyens qui, aux dernières élections, 
sont revenus aux grandes lignes 
de partis.

Voilà 27 ans que nous jouissons 
de la confiance de la province. 
Nous espérons (pic vous continue­
rez à nous donner votre appui. En 
retour, vous recevrez de notre part, 
comme par le passé, d’ailleurs, le 
meilleur de notre énergie. Sans 
doute, nous pouvons commettre 
des erreurs niais depuis 27 ans 
(pic nous sommes à la tête de l'ad­
ministration, on est encore à trou­
ver chez nos ministres un homme 
(pii ait manqué à son serment 
d'office et forfait à son devoir. Les 
autres provinces ne peuvent pas

en dire autant vu que certains mi­
nistres ont été traduits devant les 
tribunaux.

L’hon. M. Taschereau termine 
en rappelant que le gouvernement £ 
désire marcher avec le clergé, la p 
main dans la main. Nos prêtres jjâ 
ont joué, dans le passé, un rôle gï 
prépondérant, rôle supérieur, par- 
fois, à celui de l'Etat. Aujourd'hui 
comme jadis, le clergé a droit àjîjg 
tous nos respects et le gouverne- fât 
ment lui a donné une preuve de sa 
bonne volonté en donnant large­
ment aux collèges classiques, aux 
hôpitaux et à toutes les institu­
tions de charité.

L’hon. M. Galipeault
Le ministre '*çs travaux publics 

débute en disaiYi *qu’il valait bien 
la peint de se déranger pour pren­
dre contact avec celte belle popu- 
lalion et revoir ce coin de la pro- 
vincc si joli et si» pittoresque. Fai­
sant allusion au pont de Sainte- 
Thérèse, l’orateur explique que si 
dans ce dernier cas l'octroi du gou-;^ï 
vernenient a été plus élevé qu’à ^
Trois-Pisloles c'est (pie les circons­
tances étaient différentes. A Sle- 
Thérèse, .le paiement du pont re­
tombait sur certains contribuables 
(pii n’avaient pas les moyens de 
payer ; de plus, le pont coûtait 
moins cher que celui de Trois- &
Pistoles.

D’ailleurs, continue l'orateur, ce 
n'est pas la première fois quoi le 
gouvernement donne des ponts.
Nous avons présentement dans la 
provice plus de huit cents ponts ; 
plusieurs ont été construits dans 
mon comté, le comté de Bcllcchas- 
se, et nous nous n'en avons pas 
encore donné gratuitement.

Que l'on soit lilierai ou conser­
vateur, il faut reconnaître que
cVsl une excellente politique que j Située rue Louise, en face de 
celle .les ponts de ter. Je suis |a grande* manufacture Robin Hro- 
heureux de rappeler que celui thers. Maison. 21x2(1 avec cui- 
qin a songe a inaugurer celle poli- siiu. detention, 15x18. galerie 
tapie soit un homme dont le nom couverte sur deux faces, fournaise 
n es tpas encore oublie et qui vivra dans la cave, électricité, chambre 
dans I histoire : bon. Honore dc i>ain. garage pour auto, terrain
Mercier. (.0 regrette disparu sa- de 50x 100 pieds, jardin. le tout 
va.t gouverner parce <p. il savait nvcc restaurant, faisant beaucoup 
prévoir : il avait songe que les d’affaires, place idéal pour pren-
bons ponts amèneraient une bonne dre des pensionnaires ou donner 
voirie. Il ne s était pas trompe.

Hepoiulnut aux objections de . *. tr
ceux qui se plaignent sous prétexte A \ encire a sacrifice et a bonne
que les temps sont durs, l'hon. M. condition, pour cause de départ,
(înlipcaul1 rappelle que la situa- I,ant , re ? M°*drcid I,ar ,a
t ion est difficile * non seulement c,c J • * • L égaré.
pour les cultivateurs mais pour S’adresser au propriétaire,
l'humanité en général. Nous soin- J* E. PROVENCIIER,
mes encore au sortir de la guerre. Vicloriaville.
Celle guerre a semé des ruines et Tél. Locol 213.
le monde se lève lentement. 21 juillet._j. n. o
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LA MICA INSULATOR Co. a le plaisir d’an­

noncer qu’ils sont encore en position de donner du 
Mica pour être effeuillé dans les maisons privées

A toutes fes Succursales.
• * *

Toutes personnes désirant faire cet ouvrage n’au­
ront qu à se présenter à nos différentes succursales où 
nous leur donnerons

TOUTES LES INSTRUCTIONS NECESSAIRES.
MICA INSULATOR CO.

VIOTORIAVILLE, R. Q.
vv► 4« MA «

MAISON A VENDRE DC DC DC JC JC

A VICTOUIAVILLE Le Docteur EDGAR LAROUCHE
DENTISTE

Rue Notre-Dame, - VIOTORIAVILLE

Fait les Plombages, extrait les dents et les nerfs dentaires ; ces der
niers en moins dc dix minutes,

Absolument sans douleur, au moyen de L’ACAINE,
dont il possède le privilège absolu dans tout le 

district d'Artliabaska.
Tj^sT’Satisfaction garantie pour tout ouvrage

dentaire
-Lit=r=uL — — - ru—— t - ii-----------n - ■ i.— - -

CONSOMMATEURS
Cartes Professionnelles Carles d'affaires

AVOCATS
PEPIN & MICHAUDPerrault, Lavergne, INDUSTRIELS

Girouard
AVOCATS

ARTHABASKA
Bureau do lVrnvull & Perrault, rue «lu Kglitto

ARTHABASKA, 1*. Q. |
Hknui Pepin Johnny Michaud j

—

Kntroprcneurn de construction de toute» «orten. ; 
Mailufacturier» doortc» et clifinHi». Unix ' 
d»» construction à vendre. Tournage «1*(- 
coufingo, bois réparé.

Chaufferie installée dans la manufacture ;
L'HONOKAlILiK J..K. PKRRAULT. C. H., ___________________________________

Ministre de la Colonisation, dos Mines

u. r, c. r. Touriguy & Tourigny
Wn.nup Oirouakp, B.A. H.C.L.

Tél. Bo et Local

JULES POISSON, C. R.

MARCHANDS
VICTORIA VILLE, P. Q

MKUIII.K8—TAI’IB—HtKLAUTS

AVOCAT
ARTHABASKA, i'.q. j Amédée Landry,

l’él. Local bureau ruo dol'Kgliÿu j AKPKNTt’UH,

BliCANCOUR, Comté de Ni coi. et

Demandez les viandes fumées et sau­
cissons, Marque “ Fédérée Piinccville, ” 
vous aurez entière satisfaction.

En ces temps chauds de l’année,
Mesdames les ménagères, vous préférez 
servir le repas le plus expéditif ; le JAM- 
BOX CUIT “ Fédérée,” mets très appé- 
tissact, répondra exactement à votre 
désir.

Exigez-le de votre fournisseur
M.Landry oU un arpentent d’oxpérionco

JOHN F. WALSII.c.ii.
AVOCAT

MONTREAL, P. Q.
Til. Main 2704 : Bureau 99 ruo St-Jacqueti j LC Dt ROCll L'AO Oort

Côté, Champoux & Lavoie, Spécialiste
AVOCATS

81, rue St-Pierre — QUEBEC

M. P.-IL Côté, l’un (Ich associés, tient 
son bureau il sa maison, à Artlmlmska, 
où il recevra ceux qui désirent le voir.

Laliberté & Marchand
AVOCATS

VICTOUIAVILLE
WILFRID LALIBKRTE, C. R.

PHILIPPE MARCHAND 
Bureaux : Hûiol de villn

Des yeux, des oreilles, du nez et 
de la gorge.

7- Des Forgea, Trois-Rivières—Tél. 142-1

COOPÉRATIVE FEDEREE
QUEBEC

Succursale de Prineeville, P. Q.
Le Dr Hébert sera à Vicloriaville, é 

l'Hôtel Bernier, le «jème mardi de 
chaque mois, où il verra les clients 
de S hrs a. m. ti i hre p. m.

NOTAIRES
Lavergne & Garneau

NOTAIRES
ARTHABASKA. P. Q. 

J/HON. L. LA VERONE,
U R. GARNEAU U LB.

B. FEENEY, B. A.
NOTAIRE

ASSURANCES : VIE ET PEU
Achat «t Vent, de Debenture i municipal.., 

.«.taire* ou autre*.
PRINEEVILLE. P. Q.

DR PAUL OSTIGUY
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, des Oreilles, 
du Nez et dc la Gorge

255 rue Sherbrooke Est,
Tel. EST 5684 Montréal.
8 fév. 1923. —1 an.

Le Samedi .
ET

La Revue Populaire
EN VENTE A LA 

LIBRAIRIE DE L’UNION 
Arthabaska, P. Q.

44 LES BOIS-FRANCS ”MM. les curés et les syndics des 
paroisses trouveront à “La Li­
brairie dc I Union, à Arthabaska, Nous avon8 besoin de quelqnea 
des blancs de roles pour reparti-, exemplaires du tome 1er des Bois-
lion d'église et de presbytères. I Frnncs, par M. l'abbé Chs.-Ed. 
Nous préparerons les cahiers, sui- Mailhot.
vant le nombre de feuille qu’ils, .Que ceux qui en ont e*< mains
désireront avoir.

Vu le nouveau règlement adopté 
par les banques à l’effet dc n’ac­
cepter nu pair aucun chèque ve­
nant d d'extérieur, nous prions 
nos clients et abonnés de payer 
leurs comptes par mandnts ou 
bons dc poste.

A l’avance nous remercions tous 
ceux qui voudront bien tenir 
compte de ces petits détails.

et peuvent en disposer vienWmt 
nous voir ou nous écrivent.

Nous pouvons échanger le tome 
troisième pour le tome premier.

Nous désirons faire remarquer 
à nos lecteurs que toutes commu­
nications, avec prière de reprodui­
re, doivent être signées par la 
personne qui les envoient. Noua 
nous faisons un plaisir de repro­
duire les nouvelles, mais II faut 
aussi protéger nos Intérêts per­
sonnels.
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CEUX QUI BENEFICIENT DES CHEMINS

Dans leurs discours, les membres de l'opposition provinciale ne 
manquent pus de s’attaquer n l'une des œuvres les plus bienfaisan­
tes du gouvernement de Québec, celle des bons chemins. Ils s'ef­
forcent de persuader au cultivateur que le système l'écrase et qu'il 
ne retire rien des sacrifices imposés. Ce en quoi ils errent pro­
fondément.

S’il est une classe qui bénéficie largement de la politique îles 
bonnes routes, c’pit bien celle des cultivateurs. Dans un récent 
discours, Dion. M. IVrron l'indiquait éloquemment, lorsquil décla­
rait que, sur les quelque 50 millions affectés à la voirie, environ 
90 pour cent est tombe dans la poche des agriculteurs, ('.'est là un 
capital considérable dont l’opportunité était d’autant plus évidente 
que la crise sévissait.

En ees trois dernières années, les imputations rurales ont été 
éprouvées par une baisse des prix de leurs produits et un rétrécis­
sement de leur marché. Ils ont souffert des memes maux que tous 
les autres producteurs du monde ; mais leur situation aurait été au­
trement plus grave si le gouvernement n'avait dépensé annuellement 
dans la construction de leurs chemins, une somme movenne de six

toute intervention de l'Etat soit ITAfflriO I AT Â ï TCime atteinte a lu liberté. Çcsl fl|lj I tu LULALdiJ
avec des theories comme celle-ln
que l'on fait des révolutions. I -------- -

Le mot liberté ne signifie pnsj Sa (irandctir .Mgr lirunault. 
licence de mal faire et de nuire à * vêque de Nicolet, était de passage 
l'intérêt général, qui est au-dessus j en noire ville dimanche dernier. 
<le tout. Qu'un gouvernement, par
exemple, pour proléger l’industrie 
de tout un peuple, établisse des rè­
glements nui favorisent famélio- 
ration des produits et fassent ia vit* 
dure aux délinquants, qu'y a-t-il 
eu cela de contraire à In liberté ? 
Ce serait déplorable (pie de faire 
trop de cas de quelques individus 
épars aux dépens de centaines de 
mille intéressés.

“ foule législation faite dans 
l'intérêt de la collectivité, dit en 
substance l'honorable minisire, se 
trouve nécessairement gêner la 
liberté de certains individus. La 
religion elle-même met un frein a 
la liberté, dans ce sens, pour le 
meilleur des intérêts des hommes. 
Il f ini définir les droits de la so­
ciété sur les individus. Il v a lou-

La retraite ecclésiastique des 
prêtres du diocèse île Nicole! a I i « mi 
celte semaine et la seniiiiia pi»»* 
chuinr.

M. le chanoine L. A. (.ole, nue 
de celle paroisse, passe la semaine 
à Nicolet pour y suivre les ' vi­
ciées de la retraite annuelle.

ment, en visite chez des parents, j

millions. Cet argent, dépensé chez eux, a aidé plus d'un à se tirer j h* une ceo le. secondée par unjotir- 
d'a fiai res.

Qu'on ne dise pas, en réponse à ceci, que le fardeau imposé par 
le ministère aux municipalités est trop lourd. On n'a qu’à jeter un 
regard autour de la province de Québec pour constater que le con­
tribuable de chez nous est mieux traité qifnillcurs. Dans Ontario, 
les conseils de comté payent 20 pour cent du coût de construction 
et d’entretien des routes; les villes, 20 pour cent ; les municipalités 
intéressées directement, 50 pour cent, et le gouvernement solde avec 
30 pour cent. Or. dans Québec, jamais le gouvernement n'a don­
né moins de 50 pour cent pour la construction et fentretien des che­
mins améliorés, ('.'est donc lui qui supporte la grosse charge.

Ajoutons à ceci qu'une bonne partie des recettes du tourisme 
reste à la campagne. Partout, sur des grandes roules provinciales, 
les automobilistes étrangers consomment leur budget de voyage en 
laissant derrière eux des sommes importantes. Ils augmentent ainsi 
le pouvoir d'achat des centres ruraux et aident en quelque sorte à 
lu vente des produits de la terre.

Certains possesseurs d'autos se plaignent parfois aussi de con­
tribuer trop largement au trésor. Eux non plus n'ont pas raison, 
ce nous semble, de si» plaindre. Au cours du dernier exercice 
financier, ils ont payé au gouvernement $2,133,1)00. Celle année-là. 
l'Etal a dépensé $1,200,000 pour l'entretien des chemins,, $955,0(H) 
pour les réparations et $1,795,000 d'inlérêls sur l'emprunt de la voi­
rie, soit en tout $1,130,000 ou près du double de la contribution des 
automobilistes. Pourtant, on sait bien que ceux-ci jouissent consi­
dérablement des bonnes chaussées qu'ils détruisent avec line grande 
rapidité.

11 est regrettable (h* voir les hâbleurs employés incessamment 
à dénigrer des œuvres qui font f honneur de leur province el sans 
lesquelles pâlirait notre vie économique.

CETTE SOCIETE DE CREDIT AGRICOLE
A deux reprises déjà, nous avons mis le publie en garde contre 

les opérations d'une certaine compagnie de crédit agricole, recom­
mandée dans la petite gazette progressiste de Monlréll.

Celle-ci revient à la charge cependant. Elle ne répond pas un 
mot à ce que nous avons dit à ce sujet, mais par l'entremise d'un 
correspondant, réel ou imaginaire, de Rouvillc, elle recommande de 
nouveau celle prétendue société de crédit agricole.

“C’est une caisse agricole, c'est un crédit coopératif", dit-on.
Or, ceci est faux. Il n'v a pas un atome de coopération dans 

cette organisation extravagante, el le litre de caisse agricole, quelle 
s’allribuc, est une supercherie.

La société en question n'est autre chose qu'une compagnie à 
fonds social, invitani les eullivaleurs à souscrire les actions avec la 
promesse de prêter aux souscripteurs cinq fois la somme souscrite, 
à deux pour cent d'intérêt, remboursable en quinze ans.

Eli bien, nous répétons (pie c'est une proposition excessivement 
dangereuse, qui ne peut manquer dVnlrainer la perle du capital des 
souscripteurs, à part le désappointement de ne pas obtenir les prêts 
promis.

Aucune organisation de ce genre ne peut se maintenir, dans de 
semblables conditions.

Oil prcndra-l-on l'argent, pour prêter aux actionnaires cinq fois 
la somme qu’ils souscriront ?

Peut-on prétendre sérieusement qu'on obtiendra des avances d** 
ronds à des taux suUisammcnt avantageux, pour prêter ensuite* aux 
conditions que Ton énumère ?

Quelles garanties celte société peut-elle offrir pour les fonds 
qu'elle prétend obtenir ?

La gazette de M. Poutou se garde bien d'en dire un seul mot, 
mais elle laisse son corrspondaiil faire sa petite propagande* chez les 
cultivateurs qui, demain, peuvent être les victimes de ce projet in­
sensé.

Il y avail, autrefois, des intérêts considérables derrière les syn­
dicats coopératifs qui ont été finalement supprimés par la Législa­
ture, à la suite de pratiques malhonnèles.

Certains exploiteurs, soigneusement cachés derrière les promo­
teurs de ces sysdients, ont réalisé de gros profits à même leurs vie- 
limes.

Nous n'allirmerons pas que les promoteurs actuels sont ani­
més d’intentions aussi mauvaises : l'ignorance esl peut-être h* mo­
bile premier, dans celle prétendue société de crédit agricole de Hou­
villc.

Qui donc est intéressé au Bulletin des Agriculteurs à tromper 
ainsi, inconsciemment ou non. les eullivaleurs ?

Les injures du correspondant de la pci île gazelle progressiste 
nous laissent indifférents.

Le “Soleil" est favorable à huile organisation agricole prati­
que et légitime. Mais fl est opposé aux entrepreneurs imprudents 
de toute catégorie, qui profitent des circonstances pour induire la 
classe agricole en erreur et lui enlever ses économies.

Le "Soleil" considère que c'est mal de profiter du besoin d'ar­
gent d’un cultivateur, pour l'amener à souscrire des actions dans 
une compagnie qui, à cause de son organisation défectueuse, ne pour­
ra remplir ses obligations.

Et maintenant, si après tous ees avertissements, il se trouve 
encore des cultivateurs prêts à risquer leur argent dans une entre­
prise comme celle contre laquelle nous les mettons en garde, c'est 
leur affaire.

Le “Soleil" fail son devoir vis-à-vis le publie. Les profiteurs 
de crédulité populaire peuvent mettre (ouïes leurs "poussières" en 
mouvement, sans que cela change la nature du marché dangereux 
que l’on préconise dans la gazette de M. Ponton.

LE SOLEIL.

liai, <pii prêche la doelriue qu'on 
doit tout sacrifier à la liberté de 
l'individu." Et il terminait en dé­
clarant que saper de la sorte le 
principe de l'autorité civile serait, 
par le lait, mettre l'autorité reli­
gieuse en danger.

L'orateur établissait ainsi un 
principe d'ordre dont notre sage 
province ne doit jamais se dépar­
tir. Le principe* ne va niiflemenf 
contre le droit de critique, qui esl 
respectable et nécessaire. foule 
mesure importante peut être ana­
lysée, commentée, approuvée si 
elle esl lionne, louée en ce qu'elle 
contient de recommandable cl 
blâmée en ce qu'elle comporte de 
dé feel lieux ou de dangereux. Mais 
le jour où la critique devient par­
tiale au point de nier le rôle pre­
mier de l'Etat, qui esl d'intervenir 
d'aider, de réglementer et de diri­
ger, alors elle s'inspire d'une idée 
révolutionnaire et doit être traquée 
comme un ennemi national.

ASSEMBLEES
POLITIQUES

L'Honorable M. J. K. Perrault, 
ministre de la Colonisation, des 
Mines et des Pêcheries, et M. N. K. 
La lia ni me, depute an fédéral, de 
Montréal, tiendront deux assem­
blées dimanche prochain, le 17 
août courant : la première à Prin- 
ceville immédiatement après la 
grand'messe, et la seconde, à St- 
Louis de H land ford, à trois heures 
de l’après-midi.

JOURNEE AGRICOLE, HIER,
A VICTOR!! A VILLE

Plus de six cents eullivaleurs de 
celle région oui pris part, hier, à 
la "Journée Agricole", organisée 
sous les auspices du ministre pro­
vincial de l'agriculture. La fêle 
a eu lieu sur la ferme de démons­
tration tenue par M. Roméo Le­
blanc. cultivateur, de Sle-Vieloire 
d'A rtlinhnskn.

('.’est la seconde* "Journée* Agri-
4*

cnle" organisée par le* déparlc-

*l*o il les nos félicitations a Mgr 
Lucien Hébert, curé il’edlice* de la 
cathédrale de Nicolet. qui vient 
d’etre intronisé chanoine hono­
raire par Sa (irandeur Mgr J.-S.-ll. 
Hrunaull. évêque de* Nicolet.

Août est en passe* d’éclipser les 
antics mois de la belle saison au 
point ele* vue* du tourisme1. Non 
se ule*menl, les étrangers m fend 
de* plus (ai plus nombreux dans 
noire province, mais encore1 huis 
ceux ele*s nédres qui pe*uvcnt pren- 
elre* congé profitent du présent 
mois pour s'éloigner élu milieu où 
ils pcincnl.

L'IhmornyevM. Perrault est rr- 
vrnu ele* Quebec hier el sera à son 
hmvaii le reste* ele la semaine el 
lundi avant-midi. L’Iion. M. Per­
rault partira lundi mieli pour un 
voyage elans le* comté ele* Charte- 
voix.

Mlle* Jacqueline* (iarneaii passe 
une* huitaine e*u promenade à Bé-
ranenur.

ON DEMANDE.—Une jeune fil­
le désirerait trouver une chambre 
et une pension privée dans une j 
famille de la ville. Pour informa-j 
lions, s’adresser au bureau dej 
“L'Union des Cantons de l'Est",j 
Artlnhuska.

MM. Charles Trollicr, de Mi- 
eliigan, el Delphi's Verville. de 
(iciililly. passent quelques jours 
ebz M. Félix Verville.

T- " .yx /-
y? '' ' •

Ls pluies abondantes des dt r- 
nières semaines oui beaucoup 
amélioré* les récolles .Les champs 
produiront peut-être moins que 
fan dernier, mais, selon toute ap­
parence, les eullivaleurs retire­
ront p I its de profil de leur labeur.

M. et Mme J. O. Roberge, leur 
petite fillette, Carmen, étaient en 
visite* dimanche chez Mme Ro­
berge.

M. Rndnlphe Perrault est re­
tourné à Montréal mardi après 
avoir passé* quelque temps en vi­
site chez Mme L. <). Pépin.

Mlle N velle Iléon est partie 
pour une promenade aux Trois- 
Riviens el (irnnd'Mère.

M. el Mme Jules Poisson, leurs 
enfanls, el Mme Treille Malien 
Malien son! revenus lundi d’une 
promenade à ( '.o\\ ansvi

Mlle Klodie Richard esl venue 
passer la lin de semaine en visite 
chez sa s«eitr. Mme J. K. Pcrrai

Mme Roy el Ml h* Alice Reaiidcl. 
de Lawrence. Mass., étaient en vi­
site en notre ville, la semaine der­
nière.

Mme (iiislnw* Perrault el son 
fils Clinteaugiiay soûl de retour 
d'un voyage à Percé*, dans la Cas- 
pésic. et passent quelques jours en 
notre ville.

Mlle Anila Relleau esl en pro­
menade a St Roch des Atdunies.

Mlle Marie Rouelier est pallie 
mardi pour Montréal ou elle doit 
suivre un cours de garde-malade 
a l’hôpital Saintc-Justinr.

M. et Mme t bald Malien sont
un lit de I agi il lilt III t*. ^ « revenus de leur vovnge de noces.

L'Honorable M. iVrrnull. mi-

A LA FERME DU ! fail le procès des éternels mécon- 
f* a d lents qui blâment le gouvernement
^**"*"°*^^** t, là où il u'intervieul pas et l'accu­

sent en même temps de tyrannie et
Au cours de la réunion de TAs- d'autocratie là où il procure son 

sociation des éleveurs de bétail concours. Pour certaines gens, lé- 
conadicn, à la ferme expérimentale güérer équivaut à rendre esclave ; 
de Cap-Rouge, Thon. M.-Curon a pour d'autres, se tenir à l'écart 
prononcé des paroles qu’il importe signifie abandon. Que veulent-ils 
de souligner. Après avoir fait donc? Ils veulent semer des fer- 
ressortir les qualités du bétail ca-, oienls de révolte dans les cœurs el 
nadicn ci l’importance d'améliorer, provoquer, dans mi avenir indéter- 
nos troupeaux par un enregistre- J miné, un bouleversement social, 
ment judicieux et lu sélection serti-, Les attaques d'un parti contre 
pilleuse des sujets, il a mis en lu-, un autre sont légitimes, tant qu'rl- 
inière, avec sa vigueur habituelle, ; les restent dans les bornes de la 
le ^principe de l'intervention de justice. Mais les citoyens sages 
l’Etat et de la liberté individuelle, j admettront, avec M. Caron, qu'il 
Cette partie de son discours donne1 est dangereux et malsain d’essayer 
à réfléchir. de faire pénétrer dans les masses

Le ministre de l’Agriculture a ce préjugé destructeur qui veut que

itisln* de la colonisation, des mi­
nes et des pêcheries était présent.

On y remarquait entr’antres : 
M. Léo Drown, surintendant des 
fermes de démonstration, M. St- 
Pierre, proposé à l’élevage sur les 
fermes de démonstration ; M. Au­
ger, proposé de la grandi* culture; 
M. D. Relzile. proposé à la comp­
tabilité ; MM. Filion. agronome, 
du comté de Mégantie, Henri Lau- 
zicrc. agronome pour le emnh 
d'Arlhahnskn, J. A. Proiilx, agro­
nome du comté* de Richmond, 
l'honniabli Paul Toiiriguv. ('. I... 
et MM. les abbés Liidgcr Lavignc 
el L. Lauzière, de Vicloriavillc.

Inutile de dire que tous ceux qui 
y ont pris part ont manifesté beau­
coup d'enthousiasme et qu'ils ont 
été vivement intéressés par la 
visite qu’ils ont faite de la ferme.

Nous donnerons un compte plus 
détaillé de cette lele agricole la 
semaine prochaine.

Mme Joseph furent, M Emile 
Turent et M. Pierre Malien sont 
en voyage à la Rivière du Loup.

M. Ilormisdas Langlais. de Qué­
bec, est venu passer le dimanche 
chez M. I rclllé Malien.

M. el Mme Albert Desrochcrs. 
de Wooiisoekel, R. I.. M. et Mine 
(’mutiner et leurs entants, de Mont­
réal, étaient de passage en notre 
\ iIL* ees jours derniers.

M. Ignace Croteau. M. Arthur 
(îarand. Mme (iarnnd. leur fillette, 
Antoinette. Mme Maurice Laroche. 
M. et Mme Henri ('roleau. tous de 
Sherbrooke, étaient de passage à 
Arthahaska ees jours derniers, en 
visite chez des parents.

M. el Mme (taraud ont aussi 
visité Vicloriavillc. Trois-Rivières, 
('.ap de la Madeleine. Shuwinignn. 
Ils ont fait le vovage en auto. Tous 
sont repartis enchantés de leur 
vovnge.

M. Henri Marchand esl en visi­
te chez Mme L. De (îranpré, à 
Sorcl.

1

fcVIAH

PENSIONNAT D’ARTHABASKA SOUS 
LA DIRECTION DES SŒURS DE LA 

CONGREGATION DE NOTRE-DAME

Mme J. E. (îirouard. de Mont­
réal. et sa petite tille. Aline, sont 
(*n promenade chez Mme Roberge. 
M. Henri Michaud et M. (îeorges 
(îa gué.

La vit* es! un ruban réversible, 
la sagesse consiste à ie bien draper 
pour faire voir ses deux couleurs.

.fl a a

Le Collège d'Arthabaska, 
Arthahaska, P. Q.

Ci» collège est un pensionnai 
dirigé par les Frères des Ecoles 
'Jirétiennes.

Nous ne. craignons pas de dire 
pie celle Institution est une des 

maisons les plus en vue et des 
mieux tenues parmi nos collèges 
commerciaux.

Les pensionnaires qu’on y reçoit 
cent cinquante -appartiennent à 

nos meilleures familles canadien­
nes ; plusieurs même viennent 
des grands centres américains. 
D’où grande facilité», pour nos 
‘niants, d'apprendre la langue 
m glaise d'une manière pratique.

Les prix de pension de cet éta- 
dissement sont très populaires. 
Pour vous en convaincre deman­
dez le magnifique prospectus illus­
tré* de celte maison ; vous v trou-»
verez tous les renseignements 
désirés.

Iti enfants pleurent pour avoir lo

On annonce pour h* 25 août 
courant, à Sl-Fcrdiuand d'Halifax. 
Ii* mariage de M. Odina (iarneaii. 
de l'Union des Cantons de J'Kst. 
avec Mlle Marie-Anne Langlois, de 
St-Ferdinand d'Halifax. Pas de 
faire-part.

M. Félix Verville. employé civil, 
d'Ottawa, est en visile chez son 
père, M. Félix Verville.

Mlle Luce Reaudel, de Vicloria- 
viIL*. était en visile chez Mlles 
Turcot. celle semaine.

M. et Mine Joseph Houle, M 
Charles I Ionic. M. el Mlle Duval, 
de Mi nlréal, étaient, dimanche 
dernier, chez M. Félix Verville.

SERVANTE DEMANDEE, avec 
référencer, s'adresser au docteur 
\V. J. L-ühy, 91 Avenue Bougnin- 
ville, Québec.

GUIDE DÎT COLON
Nous accusons réception de 

cinq intéressantes brochures trai­
tant des diverses régions de coin- 
nisalion de la province de Québec. 
M. Ilormisdas Magnan, qui vient 
d élie nommé agent de Colonisa- 
lion est fauteur de ces brochures 
utiles publiées sous le litre de 
** (îuide du Colon ". Les régions 
décrites sont : le Témiscumingiic. 
l'Abitibi, le Lac Sl-.lcan, le nord de 
Mouslréal cl le sud-est de Québec.

niu:. >\z.:
SERVICE ANNIVERSAIRE

Lundi, le LS août, à 9 heures, 
sera chaulé, en l'église paroissiale 
de \ icloriav illc. I«• service anni­
versaire de M. Paul Lemieux. 
Parents et amis sont nriés d'y 
assister.

AVIS
Nous tenons à mettre le public 

en garde contre certaines annonces 
sur caries placées dans des places 
mihli(|lies, à l'égard de notre bu­
reau Singer, de Victoriaville. (Y 
bureau sera ouvert le 1S août et 
nous tiendrons un stock des plus 
complets en machine à coudre 
Singer et accessoires. Nous aurons 
un homme compétent (pii saura 
donner entière satisfaction au pu­
blic.
SINCER SEW INC MACHINE CO. 
I I août.—3 f.

DEMANDE DE
POSITION

Ce couvent est construit sur une éminence, à quelques pas de 
l'église paroissiale et tout près du magnifique collège des Frères 
des Ecoles Chrétiennes.

Sa situation tout à fait exceptionnelle, fair pur el salubre (pii 
circule dans celle partie élevée de la région des Cantons de l’Est, 
l'admirable panorama qui se déroule au pied même de la colline, 
tout contribue à faire de celte maison d'éducation un séjour agréa­
ble et tout à fait hygiénique pour les élèves.

Le chemin de fer du CanadicuXntionnl passe à peu de distance 
de la ville et un bon service de voilures el d'autobus est en perma­
nence à la gare.

Le cours d'études comprend le français, l’anglais, la musique, 
le dessin, la peinture et tous les ouvrages de goût.

Les élèves peuvent également si* préparer aux examens pour 
l'obtention de brevets des trois degrés : élémentaire, modèle et 
académique.

On y donne une attention toute spéciale à la formation des élè­
ves pour la correction du langage, des bonnes manières et la tenue 
d’une maison par l'enseignement ménager.

Les prix de pension de cet établissement sont très populaires.
Les parents qui songent à envoyer leurs jeunes tilles dans un 

couvent celle année devraient demander h* prospectus de cette 
maison avant de faire un choix.

Le* bonheur peut marcher sans 
la fortune, mais celle-ci plus 
cruelle, écrase parfois le bonheur 
pour suivre sa mute.

M. Alfred Lavignc. de Ridde- 
ford, Maine, était de passage ici 
hier.

Avec la dernière quinzaine du 
mois d'août, les parents doivent 
songer à préparer leurs enfants 
pour la prochaine année scolaire. 
Il est très important que ees der­
niers se rendent dès les premiers 
jours aux lins de faire une bonne 
année.

M. et Mme Edouard Vallicres, 
M. et Mme Louis L’Heureux et 
leurs deux fillettes sont revenus 
d’une promenade à Montréal el 
Poinlc-aux-Tivinbles.

M. Jean Marchand est en visite 
chez Mme J. 0. Cariguan, à Reau- 
harnois, Qué.

Mini* Roberge et ses deux en-r»
fonts, Maurice* et Rertlie, sont re­
venus d'une promenade à St-llya- 
ciuthc. Sorcl et Montréal, en auto.

DE FLETCHER

M. et Mme Adélard Hlanchel el 
leur petile-lille, Elenirc, Mme Al­
fred Roy et son 11 ls. Thomas, sont 
allés à Kingsey Falls, dernière-

Ilommc marié désire position 
comme comptable, ou tenue des 
livres en général, possède 10 ans 
d'expérience, peut fournir référen- 
sce exigées.

S'adressera J. U. TOURIUNY,
Flessisville, Qué.

*

CHEMIN DE
FER NATIONAL

EXPOSITIONS
TORONTO

Du 2,'t août au (i septembre.
SHERBROOKE 

Du 23 août au 30 août.
' QUEBEC

Du 30 août au 6 septembre. 
OTTAWA

IHi 5 septembre au 15 septembre.
Prix spéciaux à prix réduits. 

Services de trains commodes. Four 
détails des taux réduits s’adresser 
au bureau des billets des gares du 
chemin de fer, ou à

M. A. PELLETIER, 
Agent à Victoriaville.

• • PM • P

A VENDRE
Bonne maison. Endroit idéal. 
S’adresser à

Mme II. P. ROULEAU,
115 Notre-Dame, 

Victoriaville.

FEU MADAME Warwick, Piclier d'Arthabaska,
i Etn^ro DTI cutaii Adjiilor Turgcon, de Somersworth 
LUUfeb.lt fcSb.LfiVt.AU x. ||.f Philippe Lambert, Daveluy.

................ . ~ , . Del isle, Dussault. Monfet, Jr,
îclonayillc. Neiidridi matin .luiras, de Victoriaville, puis, avant 

(loi mer. s éteignait dans le Sci- jc. |j|H*.ril un morceau de circons- 
gnnii .Inn* Lunger Li.isear, nee |;uK.(. fui chanté par Mme Ernest 
Marie-Anne Benticlcllc, âpre; une Auger, de Victoriaville. 
maladie de quelques jours. ^ ; *\1. h* vicaire Lauzière présida à

Imite notre population s est pa|)SOule ou aux cérémonies du 
ruine a la triste nouvelle que celle ! cimetière*.
giamie amie de tous tenait de par- pur l'émotion qui étreignait les 
In poin un monde meilleur, ra\le : assistants en conduisant à sa der- 
birn vile a Inlicclion de ses don-1 uière demeure celle qui avait joui 
ze entants, de son epoux et de sesLj(l IVstinu* générale, on jugeait di* 
nombreux amis. i hi sympathie de tous pour ceux qui

Elle avait reçu les saints sacre­
ments jeudi malin et sa mort fut 
!c couronnement d'une vie exem­
plaire et fructueuse en ces vertus 
chrétiennes qu'on trouve toujours 
si bien ancrées au cœur des per­
sonnes qui ne craignent rien de­
vant le devoir.

Son souvenir restera toujours à 
la mémoire de tous ceux qui font 
connue ; elle ne comptait que des 
amis et il fut cohsolanl pour la 
famille affligée de voir tant de 
gens venir prier près de sa dépouil­
le mortelle et leur présenter de 
sincères sympathies.

Dr beaux tributs Moraux ont 
été di posés près du cercueil et 
surtout un très grand nombre de 
bouquets spirituels ont été oll’erls. 
témoignages frappants de l'estime 
qu'on avait pour la chère disparue
frappée. des chars a \ alley field. $13.00.

Elie laisse pour pleurer sur sa 
tombe un époux inconsolable et 
douze enfants : (iermaiue. An- 
nette. ^ velle. Alice. Jeanne, Roger*
Paul-Emile, Liliane. Rachel. Ma­
riette. Jean-Marc et Jacqueline.

Son père et sa mère. M. et Mme 
Clovis Reaudel te, de Warwick, lui 
survivent ainsi que cinq frères el 
quatre sœurs.

Les funérailles oui eu lieu ce 
matin au milieu d'une grande 
foule accourue de Victoriaville et 
de toutes les paroisses environnan­
tes ; beaucoup de parents de la 
famille étaient venus de Warwick.
Flessisville, Sl-Rosaire, St Valère, jl
Sle-llclène, St-Adrien d'Irlande et 1l’nl SU,*H/‘l -
plusieurs miln;s endroits. ; IMKlil l'ACIAS Di: ito.vis KT

l.e eorlrge lui des plus impo-l l>K TKKIil.S
sauts; la défunte faisait partie j (Nmr Sup. rimrf. District «rArtlmWUi 
des Daines de Sir-Anne et hanniè- Anhaii.^u, a ; imm* iicrmiiio lin-
re en lete. toutes sont venues pour v„ ,\i|.i,
accompagner vers sa dernière de- Cnmim* appartenant ;m difimUur. 
meure leur sœur si estimer; puis.! lui* u*nv connut* et «IrsifUici* mi i*ndiistrt* 
à leur suite marchaient plusieurs j «»nicii*l «lu c.inhm <U* WawUL sous Ws im­
pel its garçons portant des beaux l mems trois crut soi\nnn*-<k*ii\ ci trois 
tributs Moraux suivis de la croix cmi \oi\anu-irois (;irrj t*i ar»3)—avec Im- 
porlée pac son beau-frère, M. Ro- üws dessus crimes.

restent pour pleurer celle, qui là- 
haut. veille maintenant sur son 
époux et ses elters enfants.

Que tous aient une pensée pour 
elle dans leurs prières afin qu’elle 
repose en paix et que la famille 
allîigce veuille bien recevoir les 
sincères sympathies de tous leurs 
nombreux amis.

B «ERES St PORTERS
De la plus haute qualité fait par

SALABKRRV BREWINQ CO.
LTD, de Valley field.

En quarts empaquetés par 5 doz. 
de grosses bouteilles, vides com­
prises, mis à bord des chars à Vil- 
leyfield, $11.00.

En quarts empaquetés de 10 
doz. vides comprises, mis à bord 

s chars à Val ley field, $13.00.
Si vous voulez avoir quelque 

chose de bon, fait avec le meilleur 
matériel, empressez-vous d’en or­
donner ; malle/ votre commande 
avec l'argent et nous vous expé­
dierons le même jour.

H. Z. VIAU, Epicier-licencié,
Valleylield, Que.

1 I août. 5 mois.

Z I \ N•i
< • *. »

Vente par le Shérif
AVIS PUBLIC ■M |*ir h* présent donné nui* 

l<’* I I*; K i * l*.S et H Kiwi I Ai i KS nniiMiueniionnétf
vendu!* aux liunpH »*t

sain* Verville.
Venait ensuite h* corbillard au 

côté duquel marchaient les por­
teurs qui étaient ses quatre frères: j (lU2i). ;» DIX heures «U* raviuit-midi. 
Wilbroil, Ciiistave, Maurice, Alcide Ia* shérif.

pour cire vendue à la porte de l'église 
I aroissiule de Ste-Klisnbetli-de-Warwiek, 
le VINGTIEME JOUU d’AOUT prochain

.i.-ic. GinopAim.

Arllmbaskn, 17 juillet P.l'Jl.
11. Sera aussi vendu, aux mêmes temps 

et lieu, la bj de la recolle de foin de Pau­
me cou r.i nie, se t roux nul dans la grange

cl ses deux beaux-frères, (îeorges 
Champagne el John (îagné. ; qua-1 Bureau du shérif 
Ire dames de Sle-Aimc étaient por­
teuses des coins du poète : Mmes 
Cloutier. Lemire. Boissomuault et 
Constant.

Doitkto lo corbillard vcnaicnl |SiimV sur lu um- susdite, 
son epoux. I.ndjjcr Uclivcau. cl dix I |iC s|,;.rjf_
de scs enfants suivis par les nu-; .i.-K. OIUOPAHI).
1res parents de la famille cl une
grande foule fermai! le cortège. AGENTS DEMANDES

Entre deux rangs de Daines de 
Slc-Anne le corps fut porté à 
l'église où la levée du corps Pour vendre à domicile—Hom-
.aile par Mi-r Milol curé do h | "te femme m, (illo touto personne
paroisse; le service lui el.anlé |.ar 1an!l,,,^Ls« J’VU‘‘j.1* fi,»rc »n S!,l!!,ri; 
M. l'abbé (îaranl accompa^n- par i ntrt* .^o.( 0 a $a0 00. par semaine.
MM. les abbés l.avi^o el Lau/.iè- e.n vt*ndanl ,l,rcc,)d‘' ™,nlufaclu- 
re. vicaires «le la pan.isse. comme r,er au consonunaleur les bas que

,, 1 mtnw nni ii n I îiim n rfinu * «nnci miodiacre et sous-diacres.
I

hunt
ebail l’orgue ; on y remarquait 
plusieurs chantres venus des pa­
roisses environnantes el beaucoup 
de chantres de la paroisse ; la 
messe des morts fut rendue avec 
âme et des solis furent chantés par 
MM. Alphonse Desrochers, de

nous manufacturons; ainsi que
.’«•{{lise était remplie el à la tri-l'1^ aKenc«‘ dc U,blicrs dc caQul’ 

ie M. Daveluy. on-amsto. Ion- , A *C,E MANUFACTURIERE
LAFONTAINE

2090, rue Lafontaine Est, Montréal
A VENDRE.—Un bon piano en 

bois de rose à vendre à bon mar­
ché. S’adresser à M. Aug. Quesnel, 
Arthahaska, P. Q.



PAGE 3 L'ÜN'.ON DES CANTONS DE L'EST JEUDI, U'AOUT 1924

La loi permet 
l’importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a le 
droit d’acheter de tout épicier liccn- 
çié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a besoin pour son 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement à son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des 
épiciers licençiés, t\ Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, Ml rue St. Paul; Ls. Mer­
cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgcon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Frs. Bourret, Enrg., 145 rue St> 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul ; J. A. Bcaudet, 20 Marché 
Champlain.

LA BRASSERIE BOSWELL,
La première Brasserie au Canada, 

Fondée en lüGS.

Acadie ce mois-ci. Assurés de pa­
reil accueil et voyageant en excel­
lente compagnie dans un convoi de 
luxe, ils ne peuvent manquer de 
goûter le voyage des Provinces 
Maritimes.

Parmi les personnes de marque 
qui font le voyage cii Acadie, l’on 
remarque MM. Henri Bourrassu, 
le chanoine Desranleau, chancelier 
du diocèse de St-Hyacinthc, l'abbé 
Cyrille Gagnon, supérieur du 
Grand Séminaire de Québec ; le 
R. P. Fuscy, O. M. I. représentant 
l’Université d’Ottawa ; Mgr Ri­
chard, curé (1 eVcrdun, Qué ; J. N. 
Cabana, directeur de la Sauvegar­
de ; R. Bergeron, représentant 
P Association des notaires; .1. Blain, 
représentant TA. C. J. C. ; E. Yé- 
zina, secrétaire de lTnion St-Jcan- 
Baptiste d’Amérique ; Jos Ver­
sailles. de Montréal, et plusieurs 
autres.

PRESERVEZ LA 
SANTE DU BEBE

EN ETE

Inspection des Etablissements
Industriels et Edi lices Publics

A r> L InHpoction dus EtablUsemcnta Industriel» ot don Edifices publics relève du arfniiitèro
XjL clli dlD L U C , it 8 Travaux Public» ot du Travail do Qtiélmo L’hon. Antonio Ualipoault, ministro ; S. Syl vostro,

I-.. soufl'iuitiistro ; AlphonseQagnon,secrétaire.-.- Bureau de Montréal, t) ruo St Jacques Ix>ui»
Y* |t OlOf/Frl. F) Il 1 ÊS j Ouyon, nspecteur on chef ; James Mitchell, inspecteur; O. J. Monday, inspecteur ; J.-K.

J * i Deslauriers, L.-O Ouyon, L-E. Régnier, A. Hohtiri, inspecteur Fonderie» ; Mdc l/>ui*a
King, inrpoctrioo ; Mlle Clémentine Clément, in*j>octriec.—Bureau l o Québec : ministère de 

'Travaux Publics et du Travail ; P. J. Jobin, inspecteur ; S.i11 nous fait plaisir de vous anil nuus> mil |ii(iiMi ui uiiia «m-: i nivaux ruuuca ev uu iravnu ; r. u. .loiun, insnectcur ; Sam Desrochers, inspecteur • Joa. « 
nonccr Cille nous avons justement fiuilUuiuo, inspecteur des fonderiui Mde Etuèbo Lctiioux, inspectrice, R.«H. Oooloy, itispec- i

1»- *•<« une ,,Cr- mmmm.
sonne qui sommera «uçlusivc-, étublisf>etuuntn industriels, visés dans l’article précédent, «loivent étro colis* ! 
mi'ii ni» I Men nrl is^omonf m» nhn.1 ....... ...  ___ a.......a_________ i ,.. _ . ... . .... .... . . . i

UN VOYAGE
EN ACADIE

Afin d’accommoder le plus de 
monde possible le Chemin de fer 
national du Canada a accordé un 
second convoi spécial aux organi­
sateurs du “Pèlerinage canadien au 
pays d'Evangeline”, mais malgré 
tout on commence déjà à refuser 
du monde, le maximum de 250 
voyageurs étant atteint depuis plu­
sieurs jours. C’est dire le succès 
remporté par le “Devoir”, supporté 
par h* Chemin de fer national du 
Canada et l’intérêt que l’on porte 
à nos frères Acadiens.

Le “Spécial Acadie” ainsi que 
l’on nomme le convoi du réseau 
national qui transportera les pè­
lerins canadiens dans les provin­
ce's sera donc divisé en deux sec­
tions, chacune transportant 125 
personnes, mais toutes deux arri­
veront ne même temps aux en­
droits où des réceptions ont été 
organisées de sorte qu’il n’y aura 
pas de retard et que chacun aura 
son confort.

L’enthousiasme soulevé en de­
hors des Provinces Maritimes par 
celle excursion extraordinaire a 
son écho en Acadie où de grands 
préparatifs sont faits pour la ré­
ception des voyageurs. Nous 
croyons intéressant de publier ici 
le programme résumé des fêtes 
qui attendent les “ pèlerins cana­
diens” en Acadie: x

Dimanche. 17 août—Départ de 
Montréal, (îare Bona venture, a 5 
lires p. m. Lundi. LS août—Kd- 
inunston : Réception ollicielle 
par la ville et les associations aca­
diennes ; Saint-Léonard : Récep­
tion par les citoyens de la région; 
Moncton : Réception par les ci­
toyens, le maire en tête, et les 
associations à la salle de la pa­
roisse de l’Assomption. Chant 
par le chœur des Petits Chanteurs 
de l’Assomption.

Mardi, lî)—Grand Pré : Visite 
* de la Chapelle du Souvenir. Bé­

nédiction d’une croix à Horion 
Landing, à l’endroit de rembar­
quement des déportés. Annapo­
lis : réception présidée par le 
juge en chef de la Nouvelle-Ecos­
se ; visile du Fort Anne sous la 
conduite de M. Forlier conserva­
teur du fort. Weymouth : Sou­
haits de bienvenue des Acadiens 
de la Baie Sainte-Marie ; prome­
nade en auto à Saint-Bernard et 
souper sur l’herhe a la Pointe de 
l'Eglise servi par le personnel du 
train. Ralliement des acadiens 
et visite des environs.

Mercredi, 20—Yarmouth : N i- 
site de la vill eet du port. 'Iusket: 
Point de ralliement des acadiens 
des environs. Pubnico: Rencon­
tre des Acadiens. Bain dernier 
près de Shlerhurnc.

Jeudi, 21—Halifax : Réception 
par le Premier Ministre de la Pro­
vince et les autorités de la ville ; 
visite au port en bateau ; concerts 
spéciaux dans les parcs publics 
polir les excursionnistes. Le grand 
parc ((amusement d'Halifax a 
aussi été mis gracieusement a la 
disposition des excursionnistes. 
Dévoilement d’un monument sur 
le terrain d d'Univcrsite.

Vendredi, 22—Collège Bridge : 
Messe à l'Université St-Joscpb. 
Déjeuner olVcrl par les autorités 
de celle maison. Ralliement des 
Acadiens des environs. Meinram- 
eook. Moncton. Promenade en 
auto organisée par les Acadiens de 
la région. Visite à Shediac. Col­
lation aux homards et aux moules. 
Visite de Grande Digue, £ocagnc. 
Cap Pelé, Scoudouc, Barachois,
Bouctouchc, etc.

Samedi, 23—Retour de jour par 
la Malapédia et les plages du Bas 
Saint-Laurent. Arrivée à Mont- 
réalà 8 h. 15 p. ni.

Ce programme écourté donne 
une faible idée de la réception qui 
attend les canadiens de toutes les 
parties de Québec, Ontario et la 
Nouvelle-Angleterre qui vont en

Les mois d'été sont les plus dan­
gereux pour les cillants. Les ma­
laises de celte saison, qui sont le 
choléra infantile, les coliques, la 
diarrhée et la dissenlerie apparais­
sent si rapidement que souvent le 
tout petit est hors de tout secours 
avant que la mère réalise qu’il est 
malade. La mère doit se tenir 
sur ses gardes pour prévenir ces 
affections, ou si elles apparaissent 
soudainement—pour les bannir. 
Nul autre remède n'apporte aux 
mères une aide telle (pie les Pas­
tilles Babv's Own. Elles régula- 
risen! l'estomac et les intestins et 
sont absolument inolVensivcs. Ven­
dues par tous les marchands de 
remèdes ou envoyées par la poste 
25 contins la boite par The Dr Wil­
liams’ Medicine Co., Brockville, 
Ont.

meut de 1 agrandissement de pho- j trull» et tenu* r!«* manière K assurer la sécurité au peisomtel ; et ceux qui contiennent due sp* j 
tographies, portraits, groupes, etc. n m il* mécanique*, le* machine*, mécanismes, uppun il* do transmission, outil.» et engin» doi- 
Filli au C ni von (brun et noir) • ■ Vt,îl* être installé», entretenu» dan» le» meilleure* condition* possible pour la sécurité des Ira*

fini Sépia (brun) ; fini Pastel (en! 2. Il» doivent encore être tenus dan* lot» meilleures conditions no&sibles de propreté ; olïrir
dairago et une circulation d’air suffisante pour *o uotnhro île* employé j récenter de*couleurs), etc., etc. Grandeur un éclairage

nvil 1.( v 9() Immin* #111 rurri» • m°Vün8 ellicncon d'expulsion des iKnuçièrvs produite* au cour* du travail, ainsi que les gaz h 
4 *)i\ 1. T 4 ’ vapeur qui s’y dégagent et «1er déchu tu qui en résultent ; oflrir en un mol tout» h 1» h condition*

1 () X 20 plat. de salubrité nécessaires \ la santé »lu personnel, tel que requis pur et conformément aux règle*
Il y U déjà plusieurs années que ‘«^nt» fuit» par l»> comu’il d'hygiène do la province «hQuébec aveu l’npptobutiop du lieutenant

nnlfn nmnhreiK»' HionfiMo nmu I gouverneur en conseil. ;
. . * . ’ ** 3023. 1 Dans loi établissements classé* eoninio dangureux, insalubres ou incoiunitvjon par j

demandait de combler une lacune1 o lieutenant-gouverneur en conseil, l'Age des ouvriers no doit pas être moindre do seix.c ans pour 
existante, car VOUS ll’ignorez pas *'* garçons ut dix-huit ans pour le» tilles et les femme*
que jusqu’à maintenant, bien peu 
nombreuses sont les maisons res-

D.tns tou» les établissements autre» «juo ceux indiqué» dan* le paragraphe précédent, 
l’Age de* ouvriers, <iuu 00 s«»it îles garçons uu »le* fdlos ne «loit pas être moindre de quatorxo ans. A 

3. T/e patron «le l'enfant ou «le la jeune fille «l«*it, s'il on est requis, présenter A ‘.’inspecteur J 
ponsables (|lli s'occupent de ce un certificat «l'âge, «igné d«*» parents, du tuteur ou «les autres personnes ayant la gante ou la 
<r«»nm «In ni ! surveillance de l'enfant ou «le œtt«« jeune title ou l’opinion écrit»» d'un médecin A ce *njet. 1 \
k 1 * » t s« * ISSLIUj 1/it.spoctour peut oxii:er que co certificat «oit vérifié au moyen d'alfidavit. iff
leur ouvrage, Par contre, nosleur Oll> rage. 1 ar contre, llOS 41 302-t. Un nouvel examen «les nufauts ou tilleH (léjit admi» daus l'étnhlissentcnt ]H*ut 6ire |
villes et nos campagnes sont par- ; lait A la demande «lol'inspoctour, l»ar un ries médecin» hygiéni«|Uus «»u par tout autre médecin,
rnuriuN n*»r ili»< •»ir«»nfc 1 rnc cnn i 01 HUr t’*1'’*44 du D'I in«Mooin, l’employé examiné pout être renvoyé «lu service pour défaut «l’Agr ,
viuiuL. j c i ne. «i^viiin uts SUJ* ou même du force phy»i«{ae.

t

CONCOURS
DE POESIE

Pour encourager on noire jeune 
pays l'arl dos vers, faire mieux 
comprendre le charme de la poésie, 
comme aussi pour développer en 
général le goût littéraire, la Socié­
té des Poêles du Canada a décidé 
de tenir un concours de poésie qui 
s’ouvrira le 10 août pour s cclon 
le 1er novembre prochain.

Le jury scr acomposé île poêles 
canadicns-français connus, donl 
les noms seront annoncés plus 
tard. Ce jury sera assisté -des 
membres de la Société des Poètes, 
lesquels sont exclus du concours.

Le concours est ouvert à tous 
les poètes de langue française dt 
Canada et des Etals-l'nis. Les 
concurrents pourront adopter U 
genre et la forme qu'ils voudront 
et traiter n'importe quel sujet 
L’ensemble des poèmes de chaque 
concurrent ne devra pas dépasseï 
cent vers.

Les noms des lannats seront ré­
clamés au cours d'une séance pu­
blique qui sera tenue à Québec i 
la lin du mois de novembre P.I21

Une lyre d'or sera remise ai 
concurrent qui remportera le Ici 
prix. Des ouvrages de poésie cl 
des mentions seront décernés aux 
autres concurrents méritants.

N. B. La Société des Poètes, 
en inaugurant un* tel concours, 
compte sur la collaboration de 
lotis ceux qui se livrent à l'art des 
vers, jeunes ou vieux, débutants 
ou professionnels. Elle répétera 
ce concours annuellement si l’essai 
qu'elle tente aujourd'hui est en­
couragé par les littérateurs, coni­
ine aussi par le public en général.

Les poèmes présentés devront 
être rigoureusement inédits et si 
possible dactylographiés. Ils se­
ront signés d'un pseudonyme. O 
pseudonyme sera répété avec le 
nom (d la dresse de railleur sur 
une feuille distincte qui devra être 
placée dans nue enveloppe fermée 
jointe an manuscrit.

Chaque envoi devra être adressé 
à Francis DesRochcs, secrétaire de 
la Société des Poètes, 102 rue 
Lookwell, Québec, et porter l'indi- 
1021”.

—fc ••

DAMES demandées pour cou­
ture facile et légère chez elles: tra­
vail de loisir ou permanent, bon 
salaire, travail envoyé à n’importe 
quel endroit, frais payé. Timbres 
pour détails. NATIONAL MANU­
FACTURING, Cl., Montréal. P.Q.

Actes enregistrés au Bureau
d’enregistrement d’Arthabaska

vent malhonnêtes qui extorquent 
du public des souvenirs très pré­
cieux avec de belles paroles, et 
avec un système quelconque, réus­
sissant à persuader leurs victimes 
de leur bonne foi, et se font payer 
si possible, un prix fabuleux ou un 
escompte substantiel pour ensuite 
disparaître et ne plus revenir : 
ou reparaître avec des moyens si

j^umi fill» suit lin* «'t écrira, ou suivant !«.« ca», sans un «'nrti final du «liruotour, ou nul ru iustitu
mi (:«.*tte j«*iiii’) tillo iréqu«*nt< 

«*t montré A riiuqn'ctmir cha

j — - ' ’ ” \ 0-------- 7 v *................. * » v» un»

t«)tir un (jhnrgo «b* «;«»t(o écoh» «lu Ht: i r. nttuilaut quo eu jounc gar»,»)!» nu c«*tto jouno filin fréquente 
a «lito éoolo. C«* corlilicut «toil »‘*tr«i consorvé dans rétnblirsoniont.
quo foi» «ju’il un fait la dutimndu.

CUfcMh.Tout patron «pu néglige «lo s«j conformoi à (pud«|u’uuo d»*» oxigoncos «lu l'arliolo 3021a, 
airt pour chaque oUbiise uno t« 11»» pénalité édictée par l'artiolu 3037.

DUS DEVOIRS GENERAUX DES CHEFS D’KT A PLISSEMENTS.
41 30*27. Tout chuj ou patron d'étnMisdomont i»én A l'artiolu 3020, chut *u cou loi mur aux

5
ouenurt

.. . . . r . - , -w-n i oui cnuL ou pai r«m «i «•Taniisdotiiuni mena
bien prepares (|in forcent le client ipmcripiioiM «pu i. conuunient ut notamniunt «toit :
à de nouveaux déboursés imprévus. 1 • Transmottre i I’inspectour un avi» jiar écrit indiquant »<»n nom ut son adreane. lu nci»

île IVtabliïDL'niüiil, «md roi loti il c*t situé, 1 e*péc«» d'industrie exploitée, la nature et la quantité 
du la force motrice qui est employée.

44 Ot avis «loit être donné dan» lu» trente jour» «h* l'ouverture «lu tout établissement nou* 
eau, et «I.iijh !«*» 30 jour» «l«i rentrée en vigueur d« la présente loi pour lu* étahliHHenients ac*

déboursés impré 
Prix cotés sur demande pour 

toute autre grandeur aussi que 
pour travail hors de l’ordinaire,
(cl que: changer d'habil, cha-!

Notre ouvrage est i i mort «lu « 
garanti. 11 est cependant impor- trav‘i;,,it'r>® 
tant que vous nous fournissiez la
meilleure photographie possible I .1 Tunir d«»» r«^i»tr«*» ofi nont êntré» :
Comme original. Pour fini “Pas-1 ,ll* Les noms, Aguuetliuu deré*iduiieüd«*n«*iifant», garç'i*», filles ou femme» qu’il emploie, i
U,1 » flnnrwv/ 1., ,iiu, I quand lo lieu du la résidence e»t«Iau» une municipalité «latin laquelle les ukmhomb «ont num«*r«itéon

.1 u nu nez id lOlIlUir (ICS yeux, j rn«3 ot lo numéro,
cheveux, barbe, vêtements, etc.

. y _ j — Tnnifnietlro \ rinsjHMituur un avis par iRîrit, l'informant du tout accident qui n c.ium!1 ^
pcdll, etc. Aolre OUNrage est | I l mort do (|uulqu'uu dus tm.ailleur»oti lui a causé «Jt» rdoBHure* graves qui l'ont empêché de j \

ailler, et ce, dan» levs quarante-huit heures d«* l*acui«h:nt. $
f*mf mm vmi« nnnc fni.mlcch^ i„ ('et avis doit inclure lu domicile «le la personne tuée ou blcsNéu <»u l'end roi i où elle a été j é 

4 .f| J f . ’* ; ! tr.im»port«'e afin do permettre A FiriHpcctuur «1«* faire r«n*«|Ucte que lui prescrit la loi A ce sujet (1

Dix jours sont ordinairement 
suffisant pour finir tout travail.

Aussi: Cadre pour encadre-1 
ment de portrait de toute les qua-l 
lités et de tous prix.

S’adresser à La Librairie de 
“ L’Union”, Arthabaska.

A VENDRE
Une des plus belles fermes de 

Warwick

AVIS AUX ABONNES 
DES ETATS-UNIS

A 1‘AUTIK D’AUJOURD’HUI,, 
FOUS NOS ABONNES DES

TAPISSERIES
TAPISSERIES

TOUJOURS I)E GOUT ! 
TOUJOURS TRES

PROFITABLES !

La terre occupée par M. Ger­
main Perrault, dans le 1er rang j ETATS-UNIS OUI N’AURONT 

- ) de Warwick. Cette ferme, qui con-1 PAS PAYE LEUR ABONNE-) 
tient 100 acres en superficie, est .MENT A “L’UNION DES CAN-, 

! située à proximité du village de TONS DE L’EST, VERRONT 
Warwick, des école et fromagerie. LEUR NOM RETRANCHE DE LA|

U rand avantage pour les culli- LISTE DES ABONNES ET LEUR 
valeurs*

TOUJOURS EN MAGASIN !
Plafonds—Le plus grand assor­

timent do Moires, Blancs et ('re­
nies, aussi bien qu’autres patrons 
Crèmes, Tans, Gris, etc., qu’il y ait 
au. Canada.

I)essins-Rayés—Pour Chambres

t> . ..... r . COMPTE MIS EN COLLECTION,
t nx- modern; Conditions faciles. KM'RE LES MAINS DE NOS
S adresser a COLLECTEURS AMERICAINS.

lhou. Paul iouiugnv
Victoria ville.

I O
A VENDRE

Canada \ Propriété située coin rue Notre-i
Province de Uuéhec . Cour Supéii<*uni DaitlC C‘l Boule d Al'lhahaska,

Di»trict jl'ArthukTBka construite IL» étage, 11 apporte-;
. _ . „ ,. . _ „ lUnrHViii’n, inarrliaiK], «lu la villu «rAillin. mollis, lîollllë foill'llilisc «lailS^ lu
a Loucher, Boudoirs et Salles a! iNi*ka, et y faieanutrnireHimuR lambonH«»mie enve, grand garage, terrain im- 
Manger—couleurs et effets tout àj(,"‘ f* u iv*i»in k Fil» ’, j inensc; on peut vîsitcr dans it’im-
fait nouveaux. . . rin , VH, . V*lenr’i porte que! temps, conditions fa-1

Papiers-Unis — Grass Cloth , 1 Ham, et maintenant «h* lieux inconnus,
Weaves”, “Mosaics”, “Jaspers”, ,, f f,. :)éft*n«îeur.
Pcx tiles”, clc., dans une «cande ll,nKTulûu^‘miU '"r l‘° comparft,,ro 

variété de nuances. AnhaiiasU, 11 iuîllut in-.’i.
MA HC K AC A l'K'IIKR, 1*. C S.

Perrault, Livergnu & Girotinr«l,
Avt» «lu (h'nmndeur.

«b
«*»

A VENDRE

Tapisseries—Nous avons tou­
jours un grand choix de jolis des­
sins pour Boudoirs, Passages el 
Salles à Diner, dans ce genre do1 
marchandises.

Certaines d'entre elles sont d’ex- 
ccllenlc valeur el à des prix très! -----------
convenables. , , Une belle résidence avantageuse-

Splendides Bordures Découpées ment située, près de l'église, près 
et Bordures-bandes — Assortiment! du couvent et de l'Académie, 
toll t à fait complet pour aller avec 
papiers

ci les.
Pour tonies informations s’a­

dresser à ARTHUR PARADIS,
Yictoriavillc.

?

p*1 nplfincnlcl 
« ai.s lOugri le

CATARRHE «ît: U VESSIE
et Ici »v

l,r% Capiulr* |W|QV’ 
itcnl le J.«un y "y

Se mP*f» in c'Kitrp-fi^ruî
I n »rr tr «tant l«>u(ei le» 
pbittnidn de* I t»t>* 
iJr.It et de l'Etranger

Us •nf«nt* plturint pour «voir i«

0E FLETCHER

Titre, Corporation Comté d’Ar- 
tliahnska à Hervé Lai liesse, 775, 
Warwick.

Testament, Léon lbidon à Mme 
Annette Amiot, 153-53 el autres, 
Ste-Victoirc.

Cession, Mme Annette Amiot à 
Antoine Fournier, 153-53 et autres, 
Sic-Victoire.

Mariage, Napoléon Marcotte cl 
Mme Kmma Lahelle.

Curatelle, Henri Désilels, inter­
dit, Mlle Marie-Anne Désilels, cu­
ratelle.

Vente, Georges Muldoon à Ar­
mand Picard, 5!)fl, (i()0,/ringwick.

Décla. de décès, David Thurhcr à 
Mme Jane Nutbrown et al., 332 et 
autres, 3'ingwick.

Vente, Suce. Dame Mélir . Fleu­
ry à Vézina cl Fils, 3«S0 el autres, 
Sle-Victoire.

Mariage, David Antoine I laves 
et Mlle Prudenticnnc Isabelle.

Vente, Alphonse Leblanc à Hen­
ri Leblanc, p. n. c. 7(53, Warwick. 

. jl i Vente, Philippe Lafrancc à Ll- 
S ^ j phège Baril, */o n. e. 149 el autres, 

Ste-Hélène. #

apiers-rayés, unis, ou tapisseries. 
Papiers-vernis—Notre sélection 

dans ce genre de papier est une 
des meilleures et des plus com­
plètes que vous puissiez trouver.

En vente à “La Librairie de 
l’Union”, Arthabaska, P. Q.

Nous avons en vente à la Li- 
brairie de “ L’Union, le “ Combiné 
Barrai ” pour la conservation pen­
dant un an des œufs. Prix 50 cts 
le morceau pour 100 œufs.

Venez visiter notre Librairie. 
Vos serez les bienvenus et vous 
aurez une idée de ce que noui 
avons en magasin.

EDDY POTHIER
AGENT D’IMMEUBLES

VICTORIAVILLE, P, Q.
Le soussigné a actuellement à 

vendre plusieurs terres : 6 dans ia 
paroisse de Ste-Yictoire, *1 à la Ri­
vière Noire, une dans Tingwick, 
une à St-Rosaire, etc.

2 boutiques de forge, une à Vic- 
toriaville et une à Ste-Eulalic.

A TRES BAS PRIX
Un salon de barbier dans un très 

bon centre, à vendre.
Achats d’hypothèques, argent 

comptant.
Débonlures Municipales à ven­

dre à 5 Vi, fi cl 7%.
Un Hôtel d’un gros revenu à 

vendre à Warwick.
Correspondance sollicitée.

EDDY POITHIEK.
Tél. Local.
3 juillet.—dm.

S’adresser à \
Mme S. X. Martel,

Rue Académie, 
Yictoriavillc.

Adressez-vous à “ l’Unicn 
des Cantons de l'Est

ARTHABASKA, P Q

Pour tous vos travaux d’impression

Entktes de Lettres, de Compte,

Cartes n’Affaires, dk Visites 
Enveloppes, Circulaires, 

Brochures,
Livres de tous format: 

Factums, Livrets de Reçus
P K OG R A M M E S, A m C H B S

Etc., Etc,, Etc.

N.-B.—Attention spéciale aux cou. 
mandes données rar ia malle

TAPISSERIES

Tcmepiioxes :
lhtroati : Hull, Beaaco, Ih'atidoin No 2 
Kè.ii«l,: Hell, Hcauco. Heatuhiin N«» 104

Tancrède Beaudoin
SYNDIC AUTORISE

Comptable et liquidateur de 
faillites

Compétence et diligence apportéon 
dans le règlement de compromis 
entre débiteurs et créanciers.
«ST-JO.SEPn.Co. BE AUGE 

P. Q.
I)«Vî 1 Ml

A VENDRE
Une ferme située sur la route 

nationale à l’extrémité du village 
de Princevillc, contenant & arpents 
de largeur sur 37 de profondeur 
dont 21 arpents en culture de pre­
mière classe, terrain haut. La ba­
lance en bois de construction tels 
que sapins, épniettes.

Bâtisse de briques, couverture 
métallique, grange et écurie, 127 
pieds de longueur, shed, hangar, 
porcherie, bergerie, etc., etc., ainsi 
que tout l’agrès de culture au com­
plet et voilures de promenades,

Nous venons de recevoir des 
meilleures manufactures de Mont­
réal, Toronto et des Etats-Unis, 
un bel assortiment de Tapisserie,
dans des différents patrons, que etc. Prix sur demande, 
nous vendons à notre Librairie, à | S’adresser à 
des prix défiant toute compétition F, LACHANCE,

Venez nous voir.
15 mars—J.n.o.

$5,00*
PAR AN POUR LA VU

Cal «
U n'r »

■Ile est exempts de tout fanpdt fCdérsl.
Elle n’est nulkoseat affectée par la baisse des mâbdâ**. 
Le contrat sers remplacé s'il est perdu, volé ou détruit. 
D u4sst pas besoin d'aucun examen médical.
Toute personne résidant ou domiciliée en

au peut en acheter.
Deux personnes quelconques peuvent en acheter conjointement. 
Les patrons peuvent acheter pour leurs employée—le* coca- 

missions d'écoles pour leurs instituteurs et institutrices—
Ws paroissiens pour leurs pasteurs. •>
armât U »o«r«U« brocfcurs •< tout m»lrt r«Mti«iteiTvant que l'os élsbc. 
au tvAUra ém poMc lotti, «Ki Meo écrfeal ma ùaacbiac. à fl. T. W«t«4o, 
■n«sw« Rc«.i«« rüqifM. à Oitsvs UmJcomt tou» ê+r à rotre dtfnitr 

tDilwrwirt «If naitU'ict et KHrt mi. t
»H»4 KHHf

Â.-G. Letourneau
Marchand de Ferronneries 

et de Carrosseries

Fournitures et Outils de toutes sortes 
pour \foituriers, Menuisiers et Forge­
rons, Vitres, Peintures, Vernis, Huiles, 

Etc., Etc.

Princevillc.

»>A “La Librairie de I/Union 
nous avons en vente le volume

Ceux qui désireraient faire en­
cadrer des images de première

historique Charles Iléon,fondateur,’ communion et autres images pour- 
dé la paroisse de St-Louis de ront s’adresser à ce bureau. Nous

A VENDRE
Pupitres usagés : Pupitres sim­

ples et pupitres doubles.
S’adresser au

COUVENT DE VICTORIAVILLE

avons en magasin un très bel as­
sortiment de bois et de cadres, de 
toutes sortes, à bon marché

Blandford, par F.-II. St-Germain, 
v. . relatant les principaux événe-
\ ictoriaville. j| rocn(s< civiis et religieux de cette-

période déjà lointaine. Ce volume'
est maintenant assez rare. Vu le nouveau règlement adopté

Prix: SI.50. ^ par les banques à l’eflet de n’ac-
Aussi à la même Librairie, nous cepler au pair aucun chèque ve- 

avons les “Souvenirs et iinpres- nant de l’extérieur, nous prions 
sions de voyage au nord-ouest” par nos clients cl abonnés de payer 
le même auteur, prix, $.150 Iranc leurs comptes par mandats ou 
de port. j bons dc% poste.

Clôtures et Broches d ) toutes sortes.

lic^Visites el Correspondances sont sollicitées,

VICTORIAVILLE, P. Q.

m

CONSERVEZ DES ŒUFS POUR L’HIVER
Al* MOYF.N* DUS KXCBLLRNTH

COMBINES BARRAL
d'un EMIM.OI FACIl.U, CERTAIN KT l*KU COUTBUK

Comment Conserver les Œufs ?
V^oilà une question qui intéresse les ménagères.
Il y a plusieurs procédés en usage : îc '* Water 

Glass," ou silicate de sodium soluble ; l’eau de chaux.
Mais le plus recommandable, comme le plus simple 

et d'cnimoi plus facile, est certainement le •* Combiné 
Banal,” qui se présente sous la iorme d'un disque solide 
de six centimètres de diamètre et constitue une dose 
pour too œufs.

Les *' Combinés B.irral "se vendant par étuis de 
cinq, propies ;’i Irait! r 500 oeufs, on â l'unité.

FRERE WILFRID, Régisseur,
La Trappe, Oka.

'"oiites !«•» ménagère» «‘i ferinièrefl prévoyantes font, pon­
dant Pété, des confitures et des cornichons ; coin est fort 
bien, mais ce qu'elles doivent faire surtout, eosoutdon pro­
visions d’«i*ufH pour l'hiver, lorsque les poules no pondent 
plus et que les «• tifs hui! devenus rares ot ehor».

Ce procédé «le conservation est vraiment économique 
puisiju'il permet de conserver frais <ks am fs aebotés j\ 25 ot 
30 cents, la doiuaitie, pour b’M manger ou b‘s vendre 8 ou 
1() mois après, «piainl ils valent 50 et 75 cents la douzaine. 
C'est «lu 100 pour 100 en nue demi année. Circulairo gratis.

Prix du Combiné, 50 cents ou un étui Je cinq Coin- 
binés $2.00 par la rn «lie.

Octavien Rolland.
Boite Postale 23G3. Montréal

I)épût pour le Gros et le Détail à
La Librairie «le “ l/UNION." Arthab<iska, P. Q-

PORTRAIT DU PAPE PIE XI
Nous avons réussi à nous procurer des copies du 

portrait officie! de Sa Sainteté le Pape Pie XI : gran­
deur 16x20 p«.s. Economique à encadrer et peu en­
combrant sur le mur.

Prix l’unité : 25 sous.
Chaque famille ne devrait-elle pas tenir à posséder 

le portrait du chef auguste de la chrétienté ?

S’ADRESSER A

La, Librairie de “ L’Union”
ARTHABASKA. p. q.

BOIS
• - * i 1 ■ •

Brut et Prépare

Chassis, Portes, Boiseries, Etc.
• .

Préparation de Bois en Général

Travaux exécutés avec Soin
La Fonderie de Victoriaville Ltée

Victoriaville, Qué
Tel. Bell 69 Tél, Local,



Les enfants pleurent pour le

rrr

iff GANTONS DE L’EST JEUDI 14 AOUT 1924 PAO fe 4

NOS COMPATRIOTES
NOUS REVIENNENT EN 

PLUS GRAND NOMBRE

de Fletcher
Le Castorla de Fletcher est un retnèdo uniquement préparé pour les 
bébés et les enfants. Une nourriture spéciale est donnée aux enfants. 
Il Importe davantage de leur donner des remèdes préparés spécia­
lement pour eux. Les remèdes pour adultes ne conviennent pas aux 
enfants. C’est précisément le besoin d’un remède pour les maladies 
ordinaires des enfants et des bébés qui fut cause de la decouverte du 
Castorla, après de nombreuses années de recherches, et aucune des 
propriétés qui lui sont attribuées n’a pas été prouvée réelle au cours 
des 30 années que ce remède est en vente.

Ce qu'est Be CASTORIA
Le Castorla est une substitution sans danger pour l’huile de ricin, lo 
parégorique, les “gouttes'* et les sirops mimants. Il ne contient 
ni opium, ni morphine, ni aucun autre narcotique. Depuis plus du 
30 ans, cette préparation est en usage pour le traitement de la consti­
pation, la flatuosité, la colique et la diarrhée. 11 soulage la fièvro 
qui résulte des troubles de l'estomac parce qu’il régularise les 
fonctions de cet organe, assurant ainsi un sommeil sain et naturel. 
C'est le remède par excellence des enfants—l'ami des mères.
Le
Véritable C ASTORIAportotoujours

En Usage Depuis plus de 30 Ans.
b TME CENTAUR COMPANY. NEW YORK CITY. •

Crramlc Tune . Vnuire
Située h St-AJbcrt de Warwick, à 

2 x/\ milles du village de St-Albert et ff 
5 milles de Victoriaville.

Cette terre contient 280 acres, dont 
230 en culture et la balance en bois de 
commerce. 125 acres sont en nolle 
•erre de Pointe.

“ Bankers ”
Un beau cheval reproducteur, de 

race “Clydesdale” sous poil rouge, 
doux, très bien dompté et travail­
lant à la perfection. 11 pèse 1(500Deux maisons avec dépendances. y ct ost dc 7 ans. encens-

lin à veut pou. fourni, IVa„ dans !r‘i s,,us ,e lNü,. ? «J1 ,cn vunte
toutes les bûtisscs. Environ 40 arpents a honnnc CMn‘,I,1,°"’ i;S‘l?"£8cr a

L. 1). IIOUDL,
.Nicolet, I*. ().

de labour de fait. Roulant d’AgricuI-
turc, consistant et;,machines agricoles_____ ___________ _________
etc., etc* . BEURRERIE ET FROMAGERIE

Aussi *10 bOtcs h cornes. 4 chevaux, ^ VENDUE
voitures, e .,et(. ___ __

Cette te e pouvant faire deux éta

Un rapport communiqué par M. 
J.-N. Jutrus, agent du gouverne­
ment provincial pour le rapatrie­
ment des Canadiens-français émi­
grés aux Etats-Unis, déclare que le 
retour de ceux-ci prend des pro­
portions de plus en plus considé­
rables.

Selon M. Julras, les Canadiens- 
français continuent à .s’expatrier, 
mais en nombre moindre ; d’au­
tre part, nos compatriotes revien­
nent plus que jamais au pays natal, 
la plupart pour retourner à l'agri­
culture ou pour le livrer à la colo­
nisation.

Ait cours de l’année dernière, 
1,222 personnes d’origine cana- 
(licnne-françaisc, selon les statisti­
ques d’Ottawa, avaient traversé 

N| la frontière pour le retour. M. 
Julras n’a pas encore les statisti­
ques concernant l’année se termi­
nant le <50 juin dernier, mais il 
assure que le nombre des retours 
sera de beaucoup nlus considéra­
ble.

Aux bureaux du ministère de la 
colonisation provinciale, on a 
émis, au cours du seul mois de 
juillet, plus de certificats de lopins 
de terre à des émigrés de retour 
qu’au cours de toute l’année der­
nière.

D'après l’information recueillie 
auprès des missionnaires, plus des 
deux tiers des 20,000 habitants du 
Témiseaminguc sont des émi­
grants rapatriés. Cette nouvelle 
région attire les émigrants de re­
tour ; le développement de l’éner­
gie hydraulique, l'ouverture des 
mines du district de Ptoiivn et la 
construction de la route provin­
ciale cfAngliers leur réservent de 
grands avantages. Le Pacifique 
Canadien prolongera sous peu la 
voie dont le terminus actuel est 
Angliers. Kulin la terre est très 
fertile dans cette région qui se dé­
veloppera rapidement dès que le 
système d'énergie électrique y aura 
été installé.

On attribue à l’esprit d’aventure 
l’équipée de nos compatriotes vers 
le pays voisin. La réalisation (pic 
les conditions n’y sont pas meil­
leures qu’ici peut seule les rame­
ner dans la province.

L’an prochain, le gouvernement 
provincial tiendra des statistiques 
qui permettront de* constater l'im­
portance du mouvement d’émigra­
tion et celle du retour de nos com­
patriotes.

.A , . Une bonne fabrique de beurre
disse men ..h, pourra être vendue sépa- fromage en parfait ordre, située 
rdinent ou tout d un lot. 1 ne personne (jans ja paroisse de W arwick, sur 
peut acheter que le terrain s il le veut, ja route régionale, entre Artha-
uu goût de f ’acheteur.

S’adresser à
HENRI LEVASSEUR, 

Contracteur,
Victoriaville, P. Q.

] I fl J M

A VENDRE
UNIC POULICHE, figée de 2'/, 

ans, pur sang Belge, enregistrée.
Conditions faciles.
S’adresser à

HAUL TOU1UGNY.
Victoriaville.

12 Oct.—J.n.o.

LE JOURNAL
REGIONAL

Le journal régional, c'est celui 
qui est publié dans la région, par 
des hommes de la région pour la 
population de la région.

C'est celui que les familles de la 
région doivent recevoir de préfé­
rence aux titres. Sans doute, on 
conseille de recevoir les bons 
journaux du dehors, mais à la 
condition de recevoir et de lire le 
journal régional d'abord, puis les 
autres ensuite.

Le journal régional est le plus 
intéressant et le plus utile pour 
deux grosses raisons au moins:

baska et W arwick.
Pour cause de la mort du pro­

priétaire— Conditions faciles. 
S’adresser n:-

Dame GKOHC.KS ANCTIL,
Victoriaville

A Vendre
Une bonne Maison avec terrain 

située sur la grande rue, près des 
manufactures à Warwick.

Aussi une Fromagerie située a 
21» milles de Tingwick. S’adres­
ser a

M. J.-K. FOUQUKTTE, 
Tingwick, P. Q.

(1 mars j n o

VANCOUVER

LES MALAISES 
D’ESTOMAC DUS 

AU SANG PAUVRE
Ils disparaissent généralement 

lorsque le sang est rendu 
riche et rouge.

Ce magnifique cheval trotteur, 
lo II donne les nouvelles de toute appartenant à M. Georges Bou­
la région, ce que ne font pas les (|rt.aUf cultivateur, du 7me rang de 
autres journaux; 2o II traite tou- Tingwick. est de race Anglaise, 
tes les questions, petites et gran- trottant 2.121 g. Il est de couleur 
des, dans un esprit qui cherche i,|on(] (|()ré et pèse 1200 lbs. Il a 
toujours le bien de la région, ce gagné |a bourse de $1000. ouverte 
que ne peuvent pas faire non plus :x (mls jes chevaux étalons de la 
les autres journaux, province de Québec. Il est bien

“L’Union des Cantons de l’Est", gain ct lri.s bon reproducteur, 
journal régional, ne devrait-il pas, rnmlitimm •
alors, pénétrer dans tous les foyers ‘ *
de la région? oui* un poulain ..%«S.00

Le prix de son abonnement, qui Pour la saison .... •|.|W comptant 
est de $1.00, ne ruine personne. Pour une saillie .. n.OU 
Qui donc, en effet, ne peut pas J P IU‘ serai responsable <1 uncun 
donner $1.00 pour se procurer le accident qui pourrait arriver aux 
moyen d’avoir, chaque semaine, juments. Lorsqu une .jmuent qui 
des nouvelles de toutes les pa- aura été amener a mon cheval 
roisses de la région? sera vendue, échangée ou donnée.

Il suffit peut-être d’v penser le service du cheval deviendra du 
pour s’abonner à “L'Union des et payable de suite.
Cantons de l'Est"? Eh! bien, nous Les personnes éloignées désirant 
faisons présentement à ceux qui avoir les services du cheval pour- 
ne sont pas encore abonnés à roui téléphoner au propriétaire et 
“L'Union des Cantons de l’Est”, il ira les rencontrer, 
respectueuse suggestion de s’v 
abonner aujourd’hui même — pas 
demain, mais aujourd’hui.

GEORGES BOUDREAU,
Cultivateur, 

Tingwick, P. Q.
A VENDRE

DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

ou en1. —En s'y abonnant 
payant son abonnemet.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire, 
d.—En lui apportant une colla­

boration littéraire.
5, —En sollicitant des annonces 

a son intention.
6. —En encourageant nos annon­

ceurs, disant que vous avez vu|
leurs annonces dans notre journal. \ 28 sept.—J.n.o.

Une belle propriété de 75 x 200 
pieds de profondeur, bâtie en bri­
que, en 1921. Située sur la prin­
cipale rue dans le village de Prin- 
ccville â 400 pieds du chemin de 
fer. avec deux magasins et deux 
loyers en bas et en haut, aussi han 
gar à bois et écurie.

Rapportant $720.00 par année, 
de loyer. A vendre â un prix très 
bas et à bonnes conditions.

S'adresser â
PHILIPPE LACHANCE,

Princeville.

Le sang pauvre esi une des cau­
se’s les plus communes des malai­
ses desiomac. II affecte très ra­
pidement la digestion. Les glan­
des qui fournissent les lluides di­
gestifs sont rendues moins actives, 
les muscles de l’estomac sont af­
faiblis cl il y a perte de force ner­
veuse. Dans cet état de santé, 
rien ne peut restaurer l’appétit, la 
digestion (d la nutrition plus rapi­
dement (pic le bon sang riche et 
rouge.

Les Pilules Boses du Dr Wil­
liams agissent directement sur le • »
sang, le rendent riche et rouge, et 
le sang ainsi enrichi, renforcit les 
nerfs affaiblis, stimule les muscles 
fatigués et éveille â leur activité 
normale les lluides digestifs. Ceci 
est démontré par un appétit aigui­
sé, et follet de ces pilules enrichis­
sant le sang, est bientôt apparent 
dans tout l’organisme. Vous cons­
tatez que ce que vous mangez ne 
vous cause aucun malaise et que 
vous devenez rigoureux au lieu 
d’etre irritable et agité. Si votre 
appétit est léger, si vous ressentez 
l’une quelconque des douleurs dé­
primantes (d des symptômes de 
f indigestion, vous devriez prendre 
sans retard les Pilules Roses du 
Dr Williams et profiter du Meil­
leur état dans lequel elles mettront 
votre sang.

(’es punies sont en vente chez 
tous les marchands de remdes ou 
vous pouvez les obtenir par la pos­
it 50 rendus la boite de The Dr 
Williams’ Medicine Co., Brockvil- 
le. Ont.

LE SUCCESSEUR 
DE L’HONORABLE

PELLETIER

Un vétéran de Crimée 
louange “Fruit-a-tives”

LE MAJOR CRU. WALKER

T.o major George Walker, qui est 
devenu une figure familière Chatham, 
Ontario, est Pun deu hommes nui af­
frontèrent Li terrible tuutineiie indienne. 
Voici ce qirhT dit: “ Je suis un vétéran 
de la guerre de Crimée et de la mutinerie 
indienne et' «ervis sous lord Roberts. 
La bataille dans les furieux corps-à- 
corps et fox position constante aux in­
tempéries firent de moi une malheureuse 
victime du rhumatisme, A tel point que 
mes jambes enflèrent, nie mettant clans 
l'impossibilité de murclier. La constiju- 
tion devint telle aussi que je fus dans . 
un état affreux ju^juVi ce que je com­
mentasse l’usage dr ‘Fruit-o-tives.’ Ce 
remède me délivra tant du rhumatisme 
que de la consti|ution. Aujourd’hui, 
je jouis d’une suite partait** rt n’ai plus 
ni rhumatisme ni comlipition.’'

“ 1* ruit-artives” est le célèbre remède 
aux iruitsi—jua de fruits intensifié, 
combinés avec des tonique*»—qui vun> 
rend et vous conserve bien |>ort.iiit. 
25c et 50c che/. tous les marchands on 
de Lruit-a-tivcs Limited, Ottawa, Ont.

MOSCOU ET LE DIVORCE

Les gens mariés qui veulent di­
vorcer sans qu’il leur en coule 
trop cher n’ont qu’à faire un voya­
ge à Moscou. En cinq minutes, 
leur affaire sera bâclée et à raison 
d’un dollar et demi. Il n’est pas 
nécessaire de prouver cruauté ou 
infidélité. Il suffit d’alléguer que 
l’uu des conjoints est trop religieux 
trop superstitieux, ou encore qu’il 
y a incompatibilité d'humeur po­
litique. Ces Bolehévistcs tiennent 
absolument à épater le monde par 
leurs innovations ! Ils ont cepen­
dant décrété une restriction : 
le mari ou la femme ne peuvent 
divorcer plus de trois fois par an­
née Cela doit sullire à nos mal­
heureux en ménage qui s’adres­
sent au Sénat ou traversent la 
frontière pour recouvrer leur li- 
berté matrimoniale !

LE TOURISME

Québec, 9.—A la dernière réu­
nion du cabinet, on a discuté, nous 
assure-t-on, le choix d’un rempla­
çant de flion. Dr. U. Pelletier au 
poste de commissaire de la provin­
ce de Québec à Londres. Ce der­
nier est en route pour revenir au 
Canada et il apporte sa démission. 
Il l’avait déjà offerte, l’an dernier, 
et le gouvernement l’avait prié de 
revenir sur sa décision. Cette fois» 
j’hon. Dr Pelletier a résolu de ren­
trer définitivement dans sa vie 
privée.

Nous croyons savoir que le 
choix s’est arrêté sur le Dr. J.-L. 
Lemieux, shérif de Montréal, an­
cien député de Gnspé à l’Assemblée 
législative. Ce dernier serait rem­
placé comme shérif (h* Montréal, 
par M. Eugène (muin, shérif ad­
joint.

Depuis quelques années, l'on 
constate de plus en plus (pic la va­
leur du tourisme est mieux appré­
ciée dans notre pays. L’expérience 
acquise par celles des provinces 
qui ont entrepris une campagne de 
publicité et la prospérité (pii a sui­
vi la construction de grandes rou­
tes ont convaincu tout le monde 
que l’industrie touristique est 
payante et peut être développée 
comme toute autre.

Mais il y a à propos de touris­
me une considération qui est sou­
vent négligée. C’est sa valeur 
comme précurseur de la colonisa­
tion et (les entreprises financières.

Pour un pays comme le Canada 
où ies richesses naturelles sont en­
core» à peu près inexploitées, il est 
extrêmement avantageux que les 
touristes venant des pays étrangers 
h* visitent et se forment une idée 
des possibilités qu'offrent ses 
abondantes ressources, et des at­
traits qui font qu'il est bon d’v vi­
vre. Le tourisme, de fait, est l’un 
des meilleurs agents de l’immigra­
tion, comme il est aussi l’une des 
plus sûres méthodes à employer 
pour attirer les capitaux étrangers. 
La politique qui aurait en vue te 
développement de celle industrie 
semble digne (l’être étudiée en rap­
port avec la question d’immigra­
tion et de commerce.

Il devient de plus en plus évi­
dent que certains pays en sont ar­
rivés à considérer le tourisme 
comme une des premières indus­
tries et prennent des mesures offi­
cielles pour l'encourager. En Hol­
lande, par exemple, il y a un Bu­
reau di* tourisme qui prend des 
dispositions dans cette direction. 
Ce Bureau est subventionné par le 
gouvernement, qui en a la surveil­
lance directe. Il organise des tour­
nées à travers la Holloude, aide les 
fervents de l’art à visiter les mer­
veilleuses galeries de peintures hol­
landaises, conduit l’artiste dans les 
village pittoresques près des lacs 
et procure à ceux qui désirent al­
ler faire des excursions sur l’eau 
des bateaux à voile ou à gnzoline ; 
cc bureau retient encore des chain 
bres dans les hôtels et places sur 
les trains, fournit des cartes et des 
guides, le lout gratuitement. De 
cette façon, le voyageur n’a pas à 
s’occuper de tous les petits détails 
ennuyeux de voyage, et il sait d’a­
vance ce (pie cela va lui coûter 
pour ses excursions. Un service 
de cc genre est d’un prix inestima­
ble pour le touriste et il est proba­
ble qu’avant longtemps tous les 
pays (]ni cherchent à attirer les 
promeneurs étrangers adopteront 
des plans semblables.

Ici, au Canada, où le pays est si 
vaste, les places de villégiatures si 
belles et si nombreuses, un bureau 
de ce genre rendrait sûrement de 
précieux services à nos visiteurs.

Quant à la dépense qu’occasion­
nerait rétablissement et le fonc­
tionnement d’un tel bureau, elle 
serait infime en comparaison 
des profils que le Canada en reti­
rerait.

BENEDICTION D'UNE 
NOUVELLE EGLISE

Mgr Brunault, évêque de Nicolet, 
préside la cérémonie à Suinte- 
Perpétue.

Ste-Pcrpétuc, Co. de Nicolet, 8. 
La bénédiction de la nouvelle égli­
se paroissiale a eu lieu, mardi. 
Cette église avait été construite 
pour remplacer celle qui fut dé­
truite par un incendie, le 27 juillet 
11)22.

La cérémonie fut présidée par 
Mgr Brunault, évêque de Nicolet. 
Le sermon de circonstance fut 
prononcé par Je H. P. Richard, O. 
M. L, enfant de la paroisse. Après 
la cérémonie religieuse, un ban­
quet fut donné aux invités, (pii 
étaient Mgr Brunault, évêque de 
Nicolet, Mgr Eugène Duguay, curé 
de S.-Barnabé, MM. les chanoines 
J. Bourgeois, A. Sl-Gcrmain et A. 
Camirand, du Séminaire de Nico­
let, MM. les curés F.-X. Lelcndrc, 
Sle-Pcrpétue, U. Lemaire. Sle- 
Kulalie, (’. Laloud, Ste-Brigilte, 
B. Brassard, S.-Léonord, .1.-11. 
.loyal, S. Gérard, K. .lanelle, la Vi­
sitation, A. l’orcicr, Warren, Etats- 
Unis, A. Deshaies, S.-Wenceslas, 
P». Généreux Sle-Monique. A. Prin­
ce, Woonsocket, Etats-Unis, A. 
Letendre et Je B. P. Richard, O. 
M. I. ; MM. les vicaires L. Paqtiiii. 
P. Biron, E. Noël, L. Poirier, L. 
Morin ; MM. J.-O. Savoie, député 
du comté à la Législature, Joseph 
Descôteaux, député à la Ghamhrc 
des Communes, J.-A. Paquel, en­
trepreneur, de Sle-Marie de Redu­
ce, et à Paquin, maire de la ville 
de Nicolet.

Les plans de la nouvelle église 
furent fails par M. Louis Caron, 
architecte de Nicolet, et les travaux 
exécutés par MM. Paquet et Ro­
berge, entrepreneurs généraux de 
la Beauce.

POUR VOS

Méfiez-vous des Imitations.

enuute

«e

u>\ n

Lettres de Faire Part,

Cartes d'invitations
Cartes de Remerciements pour

Sympathies ou Cartes Souvenir,

Et de la plus récente nouveauté.

Attention spéciale aux Commandes données par la
malle.

c-perQciQclez qos prix «3-
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A moins que vous ne voyiez la 
Croix BAYER” sur le paquet ou

sur les Tablettes, vous n’avez pas ,, 5- p."m. U Quotidien. ( Montréal

Service Améliore
ENTRE

QUEBEC ET MONTREAL
Décarts de Québec (Gare du Palais) 

t) oo a m —Dim. exc. — (Montréal 
Gare Viger 3.15 p m.)

1.30 p. m.—Quotidien(Montrénl Gare 
Windsor 6. ;o p. m.)

.j. .jo p. m. — Quotidicn(Montréal Gare 
Viger 9.40 p. m.)

la véritable Aspirine. Rayer re­
connue comme inoffensive par des 
millions de personnes et prescrite 
par des médecins depuis plus de 
vingt-trois ans pour

Les rhumes Maux de tète
Maux de dents Lumhnftu
Névrite Kim mat isuies
Névralgies Souffrances

N’acceptez que les “Tablettes 
d’Aspirine Bayer”. Chaque paquet 
intact contient des directions qui 
ont fait leur preuve. Les Boîtes 
contenant douze tablettes coûtent 
quelques sous. Les pharmaciens 
vendent aussi des bouteilles de 24 
et de 100. L’Aspirine est la mar­
que de commerce (enregistrée au 
Canada) de la manufacture Bayer 
de Monoaceticacidester d’acide 
acétylique. Alors qu'il est bien 
connu que Aspirine veut dire ma­
nufacture Bayer, pour prévenir le 
public contre les imitations, les 
Tablettes de la Compagnie Bayer 
seront étampées de leur marque 
ordinaire de commerce, la “Croix 
BAYER.”

AVIS A NOSABONNES
NOUS PUIONS INSTAMMENT 

NOS ABONNES QUI NOUS DOI­
VENT DES ARRERAGES DE 
VOULOIR BIEN S’ACQUITTER 
EN NOUS FAISANT TENIR 
LEURS REMISES PAR LA POS­
TE OU AUTREMENT. POUR 
CHACUN D’EUX, CES SOMMES 
SONT MINIMES, MAIS UNIES 
ELLES FORMENT UN MON­
TANT ASSEZ CONSIDERABLE 
DONT NOUS AVONS BESOIN.

NOUS AVONS DEJA MIS 
EN COLLECTION QUELQUES 
COMPTES ET NOUS CONTI­
NUERONS A EPURER NOS LI­
VRES EN CONFIANT A NOS 
AVOCATS LE SOIN I)E NOUS 
FAIRE PAYER PAR CEUX QUI 
RESTENT TROP LONGTEMPS 
SOURDS AUX DIVERS APPELS 
QUE NOUS LEUR AVONS DEJA 
FAITS.

(laïc 6.50 a. m., et (lare
Windsor 7 20 a. m.)

Arrivées h Québec. (Gare du Palais)
7.00 a. m.—Quotidien (De Montréal 

tiare Windsor 11.30 p. ni. et de 
Gare Vi^er 11.55 p m.)

2.00 p. m.—Quotidien (De Montréal 
tiare Windsor y 00 a. m.)

3..jo p. m.—Dim. exc. (De Montréal 
tiare Vi^er y 4^ a m.) 

to.oo p. in.— Quotidien (De Montréal 
tiare Viger 5.to n. ni,)

KensoisriH'inents supplémentaires sur 
demande aux bureaux des billets : f>0 rue 
Suint-Jean, tél. 9:i : Château l’rontonac, 
tel. I84O ; Gare du Palais, tél.

C. A. LANGE VIN,
Agent du Trafic- Voyageurs 

Représentant toutes les lieues
de nuviuution océanique.

AMATEURS
N’oit liiez pas les articles de 

“ Reach ” Base-Ball, Tennis, eac.
Articles de Base-Bail

Balles, $0.15 à $2.00.
Bâtons. $0.25 â $3.00.
Mitaines, de receveurs, $1. à $16. 
Mitaines de buts, $1.00 à $10.00 
Gants, $0.50 à $10.00.
Costumes, $7.00 à $25.00. 
Masques, $2.50 â $18.00. 
Protecteurs, $3.00 à $11.00,

Articles de Tennis
Rackets, $3.50 â $20.00.
Balles, $6.00 la douzaine.
Nets de tennis, $4.50 à $18.00. 
Ecrivez pour notre catalogue de 

Sports, envoyé gratis sur demande. 
RAOUL GARNEAU, 

Articles de Sports, 
Victoriaville, P. Q.

AUX ECOLIERS
Achetez vos articles do classe à a 

LIBRAIRIE DE L’UNION

GREGORY
M. Joseph Marcotte, de St-Nor- 

bert, possède un superbe cheval 
reproducteur, âgé de 7 ans, de race 
Belge, enregistré, pesant 1755 lbs. 
11 est sous poil Rouan-bleu.

Permis de monte de première 
classe, très recommandé. Il a 
toujours remporté le 1er prix aux 
expositions du comté d'Artha- 
baska.

Cet étalon est primé par la So­
ciété d’Agriculture d’Arthabaska 
aux conditions de $10.00 pour les 
membres et $12.00 pour ceux qui 
ne le sont pas.

Il sera tenu â l’écurie de son pro­
priétaire, dans le 12ènie rang de 
St-Norbcrt d’Arthabaska, pourra 
saison 1924.

JOSEPH MARCOTTE,
Propriétaire.

LE SAMEDI ”

En vente, à 10 cents le numéro 
ou $1.00 par an, chez tous les dé­
positaires ou chez les Editeurs- 
propriétaires, Poirier, Bessette et 
Cie, 131 rue Cadieux, Montréal.

LA REVUE MODERNE
REVUE MENSUELLE

Littérature, Politique, Arts, etc. 
Directrice ; Madame Hugucnin (Ma 

delcine).
Un roman complet dans chaque nu- 

•néro. Prix 2; sous. En vente à
La LIBRAIRIE DI* L’UNION,

Arthabaska, P. Q

et vous aurez entièrement satisfaction 
tant sur le prix que sur la qualité.

Nous avons toujours un grand choix 
dans les articles suivants : Cahiers, 
Crayons, P.umcs, Perte-plumes, Gommes 
Règles, Coffrets, Calepins,Encre h marquer 
io linge, Sacs d’école en cuir et en toile 
boîte de peinture, e*c.

Nous tenons tous les livres de classes 
tels que ; Livres do Lecture, Grammaires 
Histoires, Arithmétiques, Géographies 
Dictionnaires en français en anglais

Visitez notre librairie, et vous serez 
convaincu du bon marché

A VENDRE
Bon poste de commerce, grande 

écurie de louage et grand terrain 
situé dans le centre du Village de 
St-Albert. Le tout en parfait or­
dre. A vendre. Bonnes con­
ditions.

S’adresser à H. H. GUAY LTEE, 
Victoriaville, P. Q.

Rendez votre demeure
ATTRAYANTE

avec les
Papiers-Peints

Base de toute jolie décoration
Largeur reconnue 19>£ pes

Les paplers-peints ne sont pas 
seulement recherchés par la gran­
de variété des desseins de goût par­
fait

Ni pour l’exquise harmonie de 
leurs couleurs, de dessins char­
mants, de tissus authentiques

Mais sa vogue provient de son 
bas prix.

On peut rendre une chambre 
élégante, dans tout le sens du mot, 
pour une somme presque insigni­
fiante.

Veuillez passer chez nous, et 
nous nous ferons un plaisir de 
vous le prouver.

Un assortiment complet de nou­
veaux patrons vient de nous arri­
ver, et nous aimerions vous les 
faire voir, sans que vous ayez à 
acheter quoi que ce soit.

En vente à “La Librairie de 
l’Union”, Arthabaska, P. Q.

LISEZ CECI: LISEZ CECI: Les 
violonistes trouveront à notre Li­
brairie des cordes de violon lettre 
G.D.A.E. Nous vendons aussi du 
papier vitrail, espèce de papier co- 
lorié pour les fenêtres de chambres 
de bain, portes d'entrée, etc. Ce 
papier laisse passer la lumière tout 
en ne permettant pas de voir à l’in­
térieur des maisons. Nous avorta 
les patrons les plus jolis.

Si vous avez un membre de vo­
tre famille, ou des parents qui 
meurent, n’oubliez pas de faire 
imprimer des cartes mortuaires 
sur lesquelles sont imprimées de 
belles prières, pour distribuer à 
vos parents et vos amis.

999999
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HARRY GRANFIELD EM DONNE
TOUT LE CRE£?T A TANLAC

I

“ Mai sanie est tellement ainélin- fond d reposant, cl le matin, je 
rcc qu’il me faut dire que Tanlac me levé avec l’énergie renouvelée, 
est un remet le el tonique cxlraor- et je me sens réellement disposé à 
dinairc”, déclare Harry Grandlield, un travail actif, pour la première 
de lod rue Ilavety, Toronto, Oui. fois en deux ans. Je suis en fa-

“J’ai souffert d’indigestion peu- veur de Tanlac.”
(kml de*ux ans, si fortement que je Taiilac se vend chez tous les 
me sentais incapable de luire (pioi |)(,ns pharmaciens. N’acceptez pas 
l|U(* ^(‘ S()d* Mes nerls devinrent (|e succédané. Il s’est vendu plus 
lou tendus, et mon sommeil agile. (|(» |o niiliions de bouteilles.
J avais perdu loule energte, el je
devenais facilemenl fatigué. ---------

“Depuis que j’ai pris Tanlae, Les pilules végétales lanlac pour 
mon appétit e*st merveilleux, el In constipation faites et recom- 
mon estomac ne me cause plus de'mandées par les fabricants de 
douleurs. Mon sommeil est pro- TANLAC.

ZdJJb

Un Certain Nombre

D’OBLIGATIONS ALLEMANDES
ONT AUGMENTE DU

$10.00 à $10,000.00
PAR MILLION DR MARKS

Si von* avez (les'obhgHtions étrangères en votre possession, 
nous nous ferons un plaisir de vous eu faire connaître la valeur ac 
tuello sur le marché. Faites nous parvenir dès maintenant ce cou 
pou par la po^h».

WALTER KAVANAGH & CO., LIMITED,
53, St-François Xavier, St MONTREAL

MESSIEURS :—Je vous inclus ici une liste d«s obligations étran­
gères que j’ai en ma possession. Veuillez s’il vous plaît m’en faire 
connaître la valeur.

N oui..... 

Adresse «•(*

' «vXj KX./kx. • MuTJxlui h1*1*.» X

Nouvelles de Vietoriaville

Vente par le Sliéril
—M. Léonidas Mercier, ses en­

tants, de Lewiston. Me. Mme Al­
bert Lichette, qui arrivent de 
Lewiston, et ses trois enfants, ont

AVIS PUBLIC l'.-t par luprés.-nt .W.. *|«el«|m-s jours chez M. J.-N.
II.*. <|II<> liw'IVmsnt IL'riiiiî;.'. sm- hhmi- 1 Mercier, nu* Louise. M. Emile 
tiunnéf* ont été <air*i- vi seront vendus Mercier, leurs enfants, de Plessis-
aux temps et lieux respectifs teLpie men­
tionin' plus bas.

FIERI FaCI.IS DE TERRIS 
(’ourde Magistrat. District d’ArtlndmsLa

.Iules Poisson, 
deinandt'tir ; \>>

Artliabaska, A savoir :
No 71

Xnpiiirin Iluot, défendeur.
Connut* appartenant au défendeur.
1. lTn emplacement avec bâtisses ilessus

ville, M. Joseph Mercier, de Beau- 
porl. ont passé le* dimanche chez 
M. .1. N. Mercier.

— Mme Napoléon Paris et ses 
deux tilles, sont venues en visite 
chez leur parent, M. Jean Tim­
mermans.

La corporation fait faire des

»

L. J. Codùre 
Président.

construites, situé à Vietoriaville ; borné travaux de chemin en ciment dans
en front par la rue Notre-Dame, à l’est par 
la nie Lavigne, en arriére par Pierre Don­
ee!» et à l'ouest par Kusèhe Hamel, d’une

la partie ouest de la ville. On y 
fait aussi des trottoirs.

Mme Rodolphe Boisvert, Mlle
largeur de t.r> pieds et d’une profondeur, Yvette Boisvert sont allées à HülU 
égale à la distance de la rue Notre-Dame à Xonl, elle/. Mille J. K. Molasse, 
la ligne sud du terrain (tu dit Pierre Don- ; papeille.
,vl. l'In.it partie ilu N» •l'.KI «lu cadastre'. . M|Jt. SilVOÎC, «nnle-IIUllildc. csl 
""'ciel P<»»ir le canton .fArthal-asKa. pa- ;,ssistilllli‘ «le Mill*
rniNse .le Sainte-Victoire. St-Olltfe, polir le bit'll cl PC tics

!1. Les droits et prétentions du defen- ^• uf• 1111s 
deiir dans un immeuble, terrain et bâtisses ; . .. , ... , ,, . . Le Bvd Here (mslave Jeandessus construites, situe sur le cote sud , , . ... ., , ................... .. . ... , des Jesmles, était en visite chez

, , . . . , . ses tantes, Mmes Iheotmu* Blan-front sur la rue l.onise ; oorne a lest a , . . ,,. ................ , , . ... diet et (i. Letourneau, h. semaine
„ , . , , ! derntere. M. et Mme François
, . , c • , v. 'Jean, de IMcssisvilIe sont venueston d ArtliabasKa. paroisse de Samtr-\ ic-
toire comme étant les lots Nos 28, 29 et .TO. 
subdix ision du lot originaire .V>9, à charge 
d’un rente de ^ 18.01) à P. T’oiirigny et AI.

Pour être vendus à la porte de l’église 
paroissiale de Sainte-Victoire d’ArlhabasKa 
( Vietoriaville), le VINGT ET UNIEME 
jour d'AOUT prochain (1112-1), à DIX heu­
res de Pavant-midi.

Le shérif,
,I.-K. t’.IHOl AIU>.

Bureau du shérif,
ArthahasKa. 12 juillet 1921.

* >4

Vente par le chérit
Avis public . st par le présent donné «pu* I s 

t« recs et heritages HOUH iiu.*ntionné** oui été sai- 
hih ut seront vendus aux temps et lieux respec­
tifs tel «piu mentionné plus has.
FIERI FAUIAS DE BONIS ET DE T EKIUS 

Cour Supérieure. District d’Arihabaska 
Arthnbaskn, A -avoir : ) Napoléon Ré- 

No. 1 ()<> I dnrd, demau-
detir, vs Joseph Li/.otte, défendeur.

Comme appartenant au défendeur.
Une terre et les bâtisses dessus cons­

truites. connue et désignée comme étant :
La partie sud-est du lot numéro ,ï “A” 

(IM. S. E. No. .T “A”) tlu quatorzième rang 
du cadastre du canton de Nelson, étant la 
partie restante tlu cl it lot après déduction 
faite de cinquante acres situées au nord- 
ouest ; bornée au nord-est par le lot pri­
mitif No 2 du «lit Uièmc rang, au sud-est 
par les terres «lu quinzième rang «In «lit 
canton «le Nelson, au sinl-ouesl partie par 
le chemin publie el partie par les l«»ls Nos 

“ir el .T «lu «lit llième rang, et au 
nortl-oiicst par l'autre partie «lu «lit lot 
appartenant à Alfred Gagné «ni représen­
tants ; les lots numéros trois “B”, trois 

trois “D" et tmis “E" (Nos .T “B”.(V
,T “(7\ :t *•!>’• et .T “E”) «lu «lit quatorzième 
rang «te Nelson ;—un morceau «le terrain 
«le forme triangulaire situé au coin sml 
«lu lot numéro «leux (IM. No. 2 **(. ) 
du dit 1 lième rang contenant plus ou 
moins treize acres en superteie, et borné 
au nord-ouest, nord et nord-est par la 
rivière Palmer, au sud-est par les terres 
du quinzième rang «le Nelson et au su«l- 
ouest par une partie «lu lot No trois “A * 
du «lit l lième rang «le Nels«m.

pour être vendue au bureau «l'enregistre­
nient «lu comté «le Mégantic, à Inverness, 
le VINGT ET UNIEME jour d'AOUT pro­
chain (11)24). â DEUX HEURES et DEMIE 
de l’aprcs-inbll.

Le shérif»
.l.-K. GtROUARD.

Bureau «lu shérif,
Arthalmska, 12 juillet 1024.

en visite chez ces mêmes parentes, 
celle semaine. M. Jean demeurait 
à Vietoriaville, il y a déjà long­
temps et agissait comme agent de 
notre» gare du Grand Troue. Il 
est allé demeurer à St-Boniface.
Il est âgé de % ans et porte* avec 
un air beaucoup plus jeune* ce» lar­
dent! de longues années.

— La question du jury occupe 
toujours les esprits, et quelques 
lecteurs d’une paroisse» environ­
nante. ayant lu la note sur le» sujet, 
nous demandait ce qui adviendrait 
du jury si on transportait celle 
institution entre tes mains des ju- 
ge\s. La réponse que nous don­
nâmes et que nous croyons, la plus 
directe, serait qu’on ferait remon­
ter le* jury oil il était avant la 
Grande Charte. Le Roi jugé par 
ses juges, et ce serait remettre au 
Roi ce (ldi lui a été enlevé par la 
Grande Charte. \

-M. et Mme Philippe Mar­
chand. leurs enfants sont revenus 
de* leur voyage. M. Marchand e*sl 
allé à New York, comme député 
d'Klal des Chevaliers de* Colomb.

—La récolte des framboises a 
été abondante. Les framboises font 
les délices des jeunes» même des 
vieillards ; elles seront abondantes 
sur les table's, cet hiver.

—Lundi dernier a eu lieu en 
notre église paroissiale h* mariage 
de* Mlle Simonne* Perrault, fille de 
M. Gédéon Perrault, avec M. L. P. 
Thibodeau, de»s Trois-Rivières. Les 
mariés avaient leur père comme* 
témoins. La cérémonie a été très 
belle*, ainsi epic le chant et la mu­
sique*. Le* déjeuner des noces a 
eu lieu chez M. Perrault. Mlle* 
Perrault avait reçu de* nombreux 
e*l riches cadeaux. L’heureux cou­
ple est parti en voyage* de* noces, e*t 
au retour, habitera Trois-Rivières. 
Nous offrons nos félicitations à M. 
et Mme Thibodeau ainsi que nos 
souhaits de bonheur.

—Lundi dernier ont eu lieu en 
notre* église paroissiale*, les funé­
railles de* Mme* Ludger Béliveau, 
décédée quelques jours aupara­
vant, à la suite d’une courte mala­
die. Mme Béliveau était la mère 
do douze* enfants qu'elle laisse* ain­
si que son mari, pour déplorer sa 
perte irréparable. Mme Béliveau 
était le type de la femme* forte de 
l'Evangile, bonne, mère de famille 
admirable, et toujours prête à 
rendre à ses enfants la vie plus

! douce, plus agréable. C’était aus­
si le modèle de la femme chrétien­
ne, et elle est morte entourée des 
secours de notre sainte religion, 
de sa famille désolée, emportant 
avec y lie le souvenir heureux d’une 
vie bonne et parfaitement remplie.

Nous offrons a sa famille si 
cruellement éprouvée, nos sympa- 
tbiepics et sincères condoléances.
Que Dieu ait pitié de cette bonne 
mère* de famille, de cette épouse 
dévouée.

—M. Dupuis, gérant eh* la ban­
que d’Mochclagu, Mme Dupuis, 
leurs enfants, sont allés en vacan­
ces pour quelques jours.

—Mme* Urbain Dion et Mlle 
Gabrielle Mailhot, de* Montréal, 
sont en visite chez Mme Léonce 
Nanti, leur parente.

—M. I-espérance, gérant de no­
tre* banque Molson, est revenu de 
.sa vacance dans le bas du fleuve.

—M. et Mme Auguste Bourbcou, 
leurs fils Guy et Arnould, Mlle 
Renée* Dunn, passent la quinzaine 
au lac Nicole!.

—M. l’abbé Lucien Tourignv, 
autrefois de PEvèché de Nicolet, 
csl chez son père, l’hon. Paul Tou- 
rignv, e*t chez Mme J. N. Poirier, 
sa sœur.

—M. Alfred Blanchette, agent 
d’immigration, est venu passer le 
dimanche dans sa famille.

—Ali prône de* la messe à Dam 
Nord, dimanche dernier, il a été 
annoncé que la chorale de Victoria- 
ville chantera la messe* à liant 
Nord, dimanche. Nous devons 
avertir nos amis de la chorale 
epi'ils rencontreront à liant Nord 
un chœur de* l’orgue qui comprend 
de* belles voix.

—M. e*t Mme Joseph Fortin, leur 
famille, de Lawrence, Mass, M. et 
Mme Joseph Brown, de Québec, 
étaient en visite chez M. Antonio 
Filion, ces jours derniers.

— Cherchez h* soleil, pas trop 
d’ombrage pour h\s demeures. Le 
soleil a donné la vie â la terre, à 
toute» la nature*, aux hommes, aux 
animaux et c'est le soleil e|ui tient 
en réserve les antidotes puissants, 
et les principes de la santé, de la I légendes sont bien vieilles et ont 
vie*. Aimons h* soleil, car il fait formé trop d'imaginations mala- 
renaitre ce (pii voulait mourir. des. “Aide toi et le ciel t’aidera’’.

-l)o bonnes assurances, des Certains individus .qui «ni pusse 
propriétés à vendre, des débentu- enfance u »e faire servir, qui 
rcs, adressez-vous à M. Auguste 11 onl ,«• (lu !! « cniander. a invo- 
Bmirbeait ' quer la honte des parents, croient

mxi m • ni .n„nnii„ que dans le monde, il n’v aura-N X Maurice £ '<;'• < u a se monter les veux Vers le
comptabk* a la lmnquc MoLsoii. J;(.) ponr (jue )a chance passe cl
Ilobei I omei, nom (, dépose sur le seuil les ressources
Alain, .laeijiies Ala n .h01" H immenses de la nature. Csl une 
passer quelques ji.tirs de vacantes (), de «eus qui ont usé
au lac . t-. os< p 1,^1 et abusé de la coudes».endanee. «les

—M.'Antoine Fournier, enlevant pjjpenls. Il faut savoir se pencher, 
industriel a \ ictoriaville, et dont hj faut savoir marcher, et marcher 
la mamilacture a etc iiteendiee, vj(c ; j| faut savoir piocher pour 
nous disait, dernièrement, qu tl D'Oliver dans ta terre le*s richesses 
doit reconstruire prochainement (|ae la Providence y a déposées, 
au même* endroit. ^ On sait la Fal)lc de LaF'onlaine :

—l ue* bonne balance* DAVFON, “ Le i succès n’a d’au Ire fondement 
pouvant peser jusqu’à 100 livres; que le travail’*. Le succès c’est la 
de bonnes presses â papier pour Heur du travail, et il n’arrive pas 
les collèges, couvents, utiles pour à l'idée de réussir sans avoir mis 
les rebuts eh* papier, manière d’ap-1 l'épaule à la roue, 
prendre aux élève*s â économiser. J L’éccPc vm 1 ievlê-t rouvrir se\s 
S’adresser chez M. Arthhur Ga-J portes. Les jeunes ejui y vont, 
maelu*, ancien magasin Julien et Lsont de* plusieurs catégories. Les 
Gic, rue* du moulin. lins y vont parccquc tout h* mon-

— Le* Rvd Père Mangelee, belge, (|(» y va, sans s’occuper du but que*
eh* l’ordre des Jésuites, a prêché ! Sc propose l’instituteur. Les au­
la retraite* chez les Rvds Frères du très y vont parce qu’ils sont for- 
Sacré-Cœur, à Artliabaska. ces par des parents (pii comprcn-

—Bonnes maison â louer ou a ncnl l'importance de pousser â 
vendre; grand magasin a louer l'étude leurs enfants. Une autre 
avec logement au-dessus. S’adrcs- catégorie y va parce que les coti­
ser â M. Auguste Bourbeau. La naissances, le travail, leur procu- 
plus belle* partie de* la ville. rcra le bonheur matériel et in-

—Un marchand nous disait der- tc||ecii,cl dans le but d’un succès, 
nicrement : tiens, mon ami, ce A cette époepte eh* l’amiée*, com- 
monsieur epii vient de s’acheter nie il reste encore un mois près, 
une paire de* bretelles et une era va- |eS parents devront s’appliquer à 
te. a pensé assez longtemps avant démontrer â leurs enfants ce que 
de faire celte dépense, et il ne re- produit une bonne instruction, 
garde* comme rien, la dépense de une bonne éducation, et la raison 
cinq, dix piastres pour l’automo- pou rhupiellc chaque enfant va à 
bile». Voilà qui est frappe juste, l’école ; leur montrer des jeunes

RIEZ
fl

et Riez de ban Coem
Rien comme un bon éclat de rire pour dissiper la tristesse — et nous avons 
1<2 plus puissant escamoteur de tristesse qui s’est jamais vu à notre Exhibi­
tion cette année.

VENEZ A L’EXPOSITION -EMMENEZ-Y VOS AMIS
Vous trouverez une source de traité intarissable «inns chacune de nos

30 SPECTACLES IMPAYABLES DU MIDWAY
Vaudeville — La Cité des Nains Courses de Chevaux — La Chenille

Les Jardins d'Allah Exhibit ion de Chevaux — La Fouet
Le IXépioicment Electrique Et beaucoup d’autres

LES DRAGONS ROYAUX CANADIENS
en uniforme «le parade.

feront partie du programme chaque après-midi et soir — il y aura «lu p’aisir pour tous.

L’EXPOSITION DE PRODUITS AGRICOLES ET INDUSTRIELS
sera ce qu'il y a de mieux au Canada.

Faites vos entrées avant le 20 août —. Ecrivez au Gérant, pour renseignements additionnels.
Billets vendus d'avance â $1.00 pour 3
F. R. Cromwell J. A. McClary 

Vice-Présidents.
Lt.-Col. Sydney E. Francia 

Gérant
‘H f\*;G- I f * «*. .T’-,(felon tk

nés. Une vocation, pour plusieurs, 
c’est un appel de la Providence à 
telle ou telle vocation. 11 y a du 
pour el du contre dans celle affaire 
de vocation. Un homme» e»st des­
tiné à l’état laïque ou à l’état reli­
gieux. Le* grand point e*st de» trou­
ver lequel de* ces deux chemins 
prendre. Une» fois lancé dans une 
de* ces voies, prendre ce» epte* nous 
croyons propre à développer nos 
facultés, de façon à donner le plus 
grand rendement à la société, à 
soi-même et à sa famille. Inutile 
de chercher midi à quatorze heu­
res, el de* se perdre en com tempta­
tions spéculatives, attendre qu’il 
arrive un bonhomme, un beau 
mutin, qui va nous tende la main 
el nous dire : “Suis moi”. Ces

Princeville
—M. h* chanoine Poirier est 

allé à Nicole! suivre les exercices 
eh* la retraite annuelle des cures.

L’abbé R. Faucher, chapelain 
des F’rôros du Sacré-Cœur, de* Yic- 
toriaville, était de passage au 
presbytère cette* semaine.

M. Zéphiriu Nanti, d'Artha- 
baska. était de passage à Prince- 
ville, la semaine» dernière.

—M. et Mme Gilles Blais, de* 
Montréal, ont pu:.sé une huitaine 
elu»z M. Jos. Rousseau.

— Mme F’arley et ses deux jeu­
nes filles, Germaine el Hollande», de* 
Richmond, sont venues passer 
quelques jours elle»/. M. Rclznm 
Talbot.

—M. Joseph Etienne Gélinas, des 
Trois-Rivières, passe» quelque* jours 
dans le»s familles Durval et Bras­
sard.

—MM. Albert Chapdeluinc, Ro­
ger Nadeau, F'. 15. M., Rosaire Prl- 
lerin et Charles-Auguste Bcaudct 
sont allés à Richmond dimanche». 
Ils ont fait h* trajet en auto.

—Mme Prince, eh* Longueiiil, 
passe* (|iic»l(|lies jours chez M. h» Dr 
Brassard.

.Mme Wilfrid Bcaudct e*t se*s 
fillettes, Marguerite, Marie-Sophie» 
et Fernande sont allées passer une* 
quinzaine chez des parents à I.ol- 
binière.

—Mlles Rachel e*t Yvette* Légale, 
de* Québec, sont chez leur frère, M. 
Rosaire Légaré.

—M. et Mme François Blaticliel, 
des F'tals-Unis, visitent leur père, 
M. F'.lzéar Blanche!.

—M. et .Mme P. Boulanger el 
leur famille, de Shawinigan Fa II.s, 
soûl en promenade chez Mlles 
Boulanger.

—M. Edmond Bott.sseaii, de* 
Détroit Michigan, ainsi que son 
neveu, M. Jean Paul Blais visi­
taient ses parents, M. Joseph 
Rousseau,la semaine* dernière».

—Mlle Albcrtinc Thibodeau est 
de retour d’un voyage aux Trois- 
Rivières et à Montréal.

—M. el Mme» Fortin el leur fa­
mille*, eh* Bhhlcford, Me»., sont les 
hôtes de M. N. Marcotte.

-Mlle Marie-Anna Picard csl 
en promenade» chez ses frères, MM- 
J.-S. et Alphonse Picard.

—Mlles Beatrix et Rosanna Coll, 
Mlle* Jeanne Bélanger sont allées 
à Asbestos cette semaine.

— M. Léoncl Bouleau, de* St- 
Paul était l’hôte de M. Ludger 
Pellerin.

—M. l’abbé Alonzo Cinq-Mars, 
ecclésiastique, visitait M. Alphonse 
Talbot et M. l'.ugèiic Tousignanl.

—M. Sarto Nadeau, 15. E. C., e*l 
Roméo Rivard sont allés à Stc*- 
Gcrtrude voir leurs confrèivs.

—M. Roger Nadeau, 15. 15. M., 
est allé à Québec celle semaine.

VISITEZ

L’EXPOSITION
-DE-

TROIS-RIVIERES
-DU-

18 au 23 AOUT 1924
Six jours de récréation 
instructive et amusante

$25.000 EN PRIX 
Quatre jours de Grandes Courses

Les meilleurs chevaux du Canada et des 
Etats-Unis sc disputeront les bourses.

$6,500,00 EN BOURSES

N’OUBLIEZ PAS LA DATE
S. H. le Maire A. BETTEZ,

Président.
Dr J. H. VIGNEAU,

Gérant.

La Baie

18,000 Moissonneurs 
--------------- Demandés !

VOYAGEZ PAR LE

PACIFIQUE CANADIEN
POUR

WINNIPEG
| Plus '/t c. par mille au-delà

Départ : le 18 Août 1924.
Des stations dans la Province de Québec, Mégantic, cité de Qué­

bec et à l’ouest jusqu'à Dalliousic Mills, Rigaitd et Lachutc inclus.
Prix du Retour : l/lc. par mille, jusqu’à Winnipeg, plus $20. 

jusqu’au point de départ.

Pour bien comprendre l’importun- qui n’ont pas voulu s’instruire, et 
ce» d’une piastre*, il n’y a epi’à se d’autres qui ont puisé dans nos 
demander ce* epic celle piastre bonnes écoles, l’instruction, ce 
achète» d’utile, de pain, de viande, grand point d’appui d'Archimède, 
d'œufs, de* beurre», enfin de tout ce qui soulève le monde. Donncz- 
(jtti est nécessaire à la famille. moi un point d’appui, disait le 

—M. et Mme Wcelcotk, Bard- grand mathématicien grec, Ar- 
ncr. Mass., sont venus en visite chimède, et je soulèverai le mon- • 
chez leur tante, Mme Vvc Donti-Me. Cet aphorisme se réalise
nique Faucher. aujourd'hui, car la science est en , . ,

—Mme* Louis Dubord, Mlles (ndn de soulever les voiles mys- —Lundi dernier, le 11 août, la LJ 
Dubord, de Montréal, étaient en hérieux de la science, qui va sou- •fanfare, Harmonie Stc-Cécile de D'h 
ville, les invitées de M. et Mme lever le monde. Tout s’explique. La Baie, a célébré le Jfdèmc mini- H 
Edouard Dubord, de* la rue Albert, La* monde des mystères ne sera; versa ire de sa fondation. Lyj
parents. plus qu’un jeu bientôt, et l’éclatant Eue grand messe éludions de

-Mme Pelletier, de Norton gelât du soleil sera avant long- grâces, lut chantée par M. le ctiréD>
Mills, est venu passer epielejuc temps une source, un point d’appui A. Gouin ; un sermon de cir- 
temps chez son tils, M. Achille pour la préservation des généra- constance fut prononcé par M.
Pelletier, agent de» la gare du Nu- lions à venir. Que nos jeunes l’abbé F'phrem Lemire, curé de* 
lional Canadien. M. Louis-J. Pel— I ^fcns méditent, eu autant qu’il leur 1 Avenir. Après la messe», un mu­
letier, étudiant électricien à Mont- L»st possible, el ils verront que les • gudique pique-nique a eu lieu sur 
réal, et travaillant durant les va- grands couloirs eie l’avenir sont bords du Lac St-Pierre. Plus 
calices, à Drummondville, a passéI plutôt éclairés du côté de l’hom- ; «le trois cents personnes y prirent 
quelques jours chez son père, M. nie instruit, tandis epic pour pnrt. Pendant le diner, des ora- 
Acltille Pelletier. l’ignorant, les avenues se présen- leurs dislingues adressèrent la

—Voulez -vous acheter de beaux tent sombres, dilliciles d’accès, j parole, 
lots pour bâtir, avant la hausse, C’est à y songer, et profondément. —Etaient de passage an pres- 
adressez-votts à M. Auguste Hour- —Mlle Raymonde Tourignv est I bytère, dimanehe*, MM. les abbés 
beau. Beaux endroits de choix. cn promenade à Montréal. " j Eplircm Lemire, curé de l’Avenir,

—Mme» IL H. Dunn, maîtresse —Mlle Véttéda Marchand est i L. R. Beleoprt, curé eh* St-Lueien, 
de Poste, est revenue d’une va-Lflec passer ses vacances à Mont- h E. Noël, vicaire do St-Zéphirin, 
cance de (luclqucs semaines avec réal, chez de nombreux parents Elz. Bonin, Directeur du Sémi- - ~ r~~.---.-r-r" -
son tils, Guillaume, à Montréal ci ct amis. “aire de Nicolet, AU). Labonté, j Sl Casimir, M. et Mme Georgos-Et. ! Em
Ste-Agathe des Monts. _;\n Détroit, Midi., décédait M. professeur du Séminaire de Nieo- prol|jIK (|(.s Trois-Rivières, Mme Gui

Billets : bons sur tous les trains réguliers de Québec 11.55 p. ni., le 
17 août 9.00 a* ni., 1.30 p. ni.; et 11.55 p. in. le 18 août aussi

sur les TRAINS SPECIAUX.
Montréal (Gare Windsor) 12.05 a. ni. (minuit le 17 août)

9.00 a. in. ; 12.30 p. m. et 10.00 p. tn.
WngonH.coloniHtOH av«c tminpirtteA-lita.
Wagons r«-V*i v«$h |>m.r !♦.•« t-l I«h familles.
Wngons-reflUiiranUi sur les truiin Hpëoiaux—H« jwih et rafratchiiMiomonU â prix mod^r^s.

Même si votre destination finale n'est pas située sur 
le Paoifique Canadien, prenez votre billet de mois­
sonneur pour Winnipeg par le Pacifique Canadien.

Pour renseignements, s’adresser aux agents du Pacifique Canadien
ou à CHS.-A. LANGEVIN,

Agoni (lu Trafic-Voyngqurrt, Gare (lu Palais, Québec, Que,

guste Bourbeau, mardi dernier. I Charles ; trois filles: (Murry)
—Les jeunes Louis el Guy Bain- Mme Massé, (Gcorgiana) Mme

ville, de* Montréal, sont e*n vuean- Lallammc, (Louise)Mme Côté;
ces chez leur tante, Mme Napol doux frère, MM. Jacques Camiré, , , ri, . .,
Lalibcrté. . rentier à Vietoriaville, Théophile j phonse Protilx, des I rois-Rivieres,

—Il y a beaucoup de snobisme Camirc, cultivateur, à Stc-Ilélènc sont les hôtes de M. G. Protilx.

jours derniers.
—Mlle* Marie-Louise Courebcs- 

nc, de Gardner, Mass., passe une 
vacance chez M. le Dr J. W. Lc-

i —MM. Alfred Côté, Eddy Du- 
guay et Léon Chouinièrc, de Mont­
réal, étaient de passage à La Baie.

—Mlle Cécile Précourt est de 
retour d’une promenade à Mont-

cl Berthe Viens, de St-
—M. Louis Hoiiifîcois. «les Usi-1 pjerrc’Cuiiiiré, à râ«c'<Ie’7Ï ans. Il >t. Orner Mdiniçon. curé «le SI- XilicrT'jiincïle,'dô*'si-Marc,'élaiciit I es * « le ' la vè°Pellc lier1 dimanl

nés ehimiepies du Canada, était de laisse pour pleurer sa perle, trois Paul de* Chester, (Jts-F.d. .loyal, j^s jl(3(t»s (|(. Dcnerv Janelle, ces elle dernier,
passage chez sa nièce, Mme Au- garçons : MM. Henri, Georges, curé de* St-Norberl, le Rvd Perc

-- â- 11..... 1 -.............. 1...........■*““ I -* « • v Louis Philippe .luiras, O. M. I.
Ottawa.

—MM. Clcophas Proulx, J. Gou­
dron, de Montréal, M. et Mine Al- !

Mlle Délisca Saint-Amant, de réal.
. >oni les noies eie in. ii. i iottix. Picrreville, a passé quelques jours —M. et Mme Théophile Roy, de

chez plusieurs qui ne veulent pas de Chester ; une sœur, (Hermine —M. Alphonse Elle de Mont- l'invM^ de Mlle Laurelte Lefebvre. Nicolet, M. el Mme Etidorc Lemire
faire tel ou tel genre d’afiaires, Camirc) Mme Boissonnenu, cle real, est cn visite chez M. Antonio ___ ^ ^ Rélisle des Trois- (b’*s l'rois-Rivièrès, et M. Louis-
croyant que c’est au-dessous de Lewiston, Maine. IF’lie. - - nKî,î* - ■ • • -
leur précieuse personnalité. Pas —— • — — J —
de sot métier, dit le proverbe, mais Nous prions nos abonnés qui; une
que de sottes gens. Dès qu’il y nI changent d’adresse de bien vou-l —----- ----------- ------ - --« . . ... . », - . .
de l’argent dans une carrière res- loir nous avertir et nous nous fe- Manchester, N. IL, passe quelque | une quinzaine a 1 rois-Rivicres cl 
pectable, honorable, c’est de s’y rons un plaisir d’envoyer <4L’Union temps chez sa souir, Mme Octave °u Lan de lu Madeleine.lancer. A propos de vocation, il de" Cantons de l’Est,” à leur nou- Pelletier. . . -WM. Romeo Vanassc, Rosano

„ u.-„ jJn.i-------^------- A.. 1®^^*.*^'^. * ,eur nwu _M, d Mme Joseph Bélisle, de Cantin, Dollard Vjncent et Mlles

«,. en visite che, M. Antonio ^ ^ Tmis- LouÏ
Mlle Ciermoine Breh.n passe R dimanche chez ; «PJC . Jÿ»»». «g Windsor
huitaine â Montréal. . . Vi ko, e mire i, mnehe °8’
Mme Léona U Branche, «le —Mlle hrnnçoise Lemire, passe LUI_ nl1^,t*‘innilchc-

y a bien de l’erreur chez nos jeu- yelk demean.

ut muant, pmutmt pm nit »
'ASTORIA

OE FLETCHER
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Spécialités
Articles poor Homes, de la Tête aux Pieds î
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Marchandises de Choix et de Qualité
Constatez-] e vous-niemc en prenant 

counaissauec des BONNES MARQUES 
dont je garde un assortiment complet

TEL QUE

CHEMISES 
FAUX COLS - 
CHAUSSURES- 
CLAQUES

AGENT EXCLUSIF DES

Strand & Arrow 
Van Hkusen & Akatex 
Strider de Frank Slater 
Partridge

VETEMENTS
CHAPEAUX
CASQUETTES
CRAVATES

Fashion Craft
G. B. BORSALINO & MOORE
Federal Cap 
delpakk

Nettoyage et Pressage d’Habits
AVEC SOIN ET PROMPTITUDE 

fjÉè^Vcuillez entrer, il y a de votre intérêt.

J.t H. TETREAU
Edifice Perrault, Rue Notre-Dame

YICTOBIAVILLE
Porte voisine de Auger & Fils.
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a Travaille plus facilement et «eut moi nu de fatigue <|>ic celui l{] 
a dont le ImrnaiH est do fabrication secondaire, parce (pie dans la con- y 
t fection du HARNAIS DE TRAVAIL MARQUE V(

J) •< A T.l .TO A TOR " “j
U

Harnais de Travail
(Marque “Alligator”)

Un Cheval Attelé avec le Harnais
Marque (Alligator)

ru on a «u proportionner Ich différentes piècos qui les composent
s\ ni la ni m ni m

tlo manière h faciliter

LA FORCE ei l'ENDURANCE
in nij]s
L

y Comme nWtnnco, le cuir, la bouclcrio, les couture» et es joints [}
J sont d’une solidité à tonte éprouve. jl
i C’est le Harnais par Excellence, confectionné et garanti put [H
^ les puis grands fabricants de harnais au Canada. Ne so vend pua [jl

H! --------- .--------l— \r ,-------v --- • n|
.r

SS
fi

ln[blr8nJ
£

xj plus cher (juo les autres. Venez, les voir i\ notre magasinX

CATALOGUE ENVOYE AUX MARCHANDS

LAMONTAGNE LIMITEE
BLOC BALMORAL

838, Notre-Dame Ouest, Montréal, Canada 
Près de la rue McGill)

tani m nJ ln
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U nJ ln 
rj
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Bouchers et Marchands
H NOUS venons de recevoir une i 

grande quantité de papier à en- ; 
velopper

Fabriqué spécialement pour les Bouchers,
Marchands, etc., etc.

<ï EN QUALITE, IL VAUT DEUX FOIS LE PA­
PIER D’EMBALLAGE ORDINAIRE, C’EST 
POURQUOI IL COUTE MOINS CHER EN 
DÉFINITIVE.

LA PENITENCE DE
M. MEIGHEN

M. Mcighen n puilé, eus jours 
derniers, n Island Grove, dans le 
comic ontarien de 'i ork Nord. Il 
a présumé qu’il élail absous de son 
péché de conscript ion, allégua ni 
(pie son parti avait été vaincu sur 
ce terrain et qu'il avait accompli 
sa pénitence.

Le cher tory se trompe, s'il 
croit ainsi reléguer dans l'oubli 
le rôle arbitraire et néfaste qu'il 
a joué lors de la conscription.

L'élecloral ne l’a pas répudié 
spécialement pour se venger, mais 
plutôt pour sc débarrasser d'un po­
liticien stiblil et dangereux.

Le Canada 11e veut pas retour­
ner, à la première occasion, aux 
jours sombres de 11117. Pour celle 
raison il a chassé M. Meiglien du 
pouvoir.

La pénitence, qui* pnrail si lon­
gue (d si dure au chef du parti 
conservateur, se prolongera aussi 
longtemps qu'il continuera de di­
riger son parti.

Sa mentalité dangereuse persis­
te encore, il a donné une nou­
velle preuve en 11122, lors des dif­
ficultés qui surgirent en Turquie.

Malgré les leçons du passé, M. 
.Meiglien s'empressa d'appuyer 
Lloyd George, qui aurait voulu 
engager le» Canada dans un nou­
veau conflit.

Si M. Mackenzie. King n'a va il 
pas été au pouvoir, M. Meiglien 
nous aurait immédialcinen! plon­
gés dans un autre imbroglio san­
glant.

Le chef tory est un impérialiste 
qui ne désarmera jamais. Il a la 
manie de la guerre cl de la cons­
cription* lorsqu'il croit que le 
Canada doit avant (oui se sacrifier 
pour l'Angleterre. A son avis 
noire capital humain el pécuniaire 
doit être en lout temps à la dispo- 
silion de la (îramle-Hrelagne, dans 
les conllils armés qui peuvent sur­
gir. sans que le peuple» ou le parle­
ment canadien aient le droit d'élrt 
consultés.

Celle conception esl périlleuse.

M. Chagnon, de la Ferine Expé­
rimentale d’Ottawa, a été chargé 
de prendre connaissance des cartes 
et de choisir les trois éleveurs qui 
auront le» mieux réussi au con­
cours.

La Société des Eleveurs a donné, 
comme premier prix, 2 veaux ca­
nadiens de rare pure ; comme 
second prix, 25 minois d'avoine 
enregistrée; comme troisième prix 
Il volailles enregistrées. Le. ré- 
sullal du concours sera connu dans 
trois ou quatre jours.

Entre la première et la deuxiè­
me séance du concours, un lunch 
succulent a élé servi aux concur- 
mils ci à tous ceux qui assistaient 
au concours par M. Gustave Ltin- 
gelier. Au cours du lunch, deux 
bonnes nouvelles oui élé annonce es 
à la Société des éleveurs de bétail 
canadien, par l'Iion. M. Garou et 
M. Grisdulc. Tous les deux ont 
promis un aide financier à la so­
ciété, cl ces déclarations oui « lé 
accueillies avec enthousiasme par 
les intéressés.

Appelé le premier à prendre la 
parole. l'Iion. M. Garou a rendu 
tout d'abord un délicat hommage 
au travail du régisseur de la Fer­
me Expérimentale du Gop Longe, 
M. Lnngclier el l'a vivement IVli­
cite d’avoir pris l'iniliative de ce 
concours. S'adressant ensuite à 
Ions 1rs membres de la Société des 
éleveurs, l'Iion. M. Garou leur dil :

“ .le vous promets que le gou- 
verncnicfil provincial apportera, à 
voire société, avant longtemps, un 
aide substantiel. Il esl juste que 
le goiiNeriieinenl vous aide, car 
voire société recrute exclusive­
ment ses membres dans la pro­
vince de Québec, tandis que les 
autres sociétés oui des membres 
disséminés dans tout le Canada."

(’elle déclaration de l'Iion. M. 
Caron a élé couvert d'applaudis­
sements. Le ministre de l'agricul­
ture n'a pas mentionné quel sérail 
le moulaul accordé à la société, 
mais on a appris, de la pari de l'un 
de ceux qui assistaient au concours 
hier, que le gouvernement était 
prêt à lui octroyer $5,000.

Le sous-min is! rc de l'Aurieiiltn-
Celle ...... qui réside dans n’/» OUuwu M. Urisdale, dans une

une volonté ferme el dans une in- .,li Nr «‘moculioii, a annonce, a sou
trillion définie de toujours nous ^Ur l,(n,!!>|î.1 ,lr * h Molher-
sacrilier el sans nous eiinsuller, w\‘n w
au bénéfice de certains iulérélsIs11 !°.M/ 1‘ ^ ^ * Crisdalc

a aussi lai files compliments sur fi
travail accompli par M. Langclirr. 
disant qu'il avail élé à même de 
l'apprécier lorsqu'il occupa fi* pos­
te de directeur des Fermes Expé­
rimentales du Canada. Le sous-

«• ••

européens, le peuple du Canada, 
les contribuables canadiens n'en 
veulent pas.

Par conséquent, ils auront rai­
son de lenir M. Meiglien éloigné du
pouvoir, afin de ne pas lui donner, ...
l'occasion d’en abuser, comme j| I imiiislii* de . giicillltii e u n pas
la rail dans le passé. ina«M|iur nol;   de lehc.lei

.'I. Gangclicr pour la valeur du
(roupeau de bétail de lu Ferme

CONCOURS QUI I Expérimentale du Gap Rouge et
(le déclarer que ce Iroupeau était 

INTERESSE TOUS assurémenl le plus beau qui exisfi
LES CULTIVATEURsl"1r,"K. li.-.- „ ........,

félicilaIions pour ce concours qui 
Près de deux cents cultivateurs! est le premier du genre, dans lu 

ont assisté au concours d’éleva- province, el dont les résultats ont
ge du Cap Rouge.—Octrois im-M1 l,ilssi‘ b,ldes les espérances. An 

. , cours de lu jounue, M. I.ungeljer
1 or .in s. I déclaré que la Ferme Kxpéri-

, , . mentale enverrait 211 de ses elie-
Ouebec, 11. La benne Lxpcri- vaux canadiens à l’Exposition «fi 

mentale du Cap Rouge a élé le Trois-Rivières la semaine proeluii- 
tneutre d un intéressant concours ne. D'autre part, à l'exposition 
d elc\age. 1 teside par M. tiusta- I pr ovinciale de Ouéboe, elle enverra 
ve Langelier, régisseur de la 1er-k. méme nombre de chevaux avec 
me (g presidenl de la Sociélé des | e„ ollllT, :\() |>fi|pS {\c bétail, 
éleveurs de bétail canadien, ce 
concours a réuni 185 personnes, 
parmi lesquelles on remarquait I St-Norhert
ri.onon.Mc I. K. Union, miiiisliv . MM. Emile Shelling H llén.l.é
do I Agriculture ; M. I. (iristhilc,| visilcnl M. Edmond Shelling, 
sous-mmislre de I Agrieiillmv a
Ottawa ; M. E. S. Archibald, d'Ot­
tawa, directeur des Fermes Expé­
rimentales ; l'honorable Némèst 
Carneau, ex-président de la Socié­
lé des éleveurs ; M. Narcisse Sa­
voie, représentant M. .1. Antonio 
Grenier, G. R., sous-ministre d» 
l'Agriculture de lu province : M.
L. P. Roy, chef du service de la 
grande culture ; M. Léo Rrown, 
chef du service des Fermes de di 
monstration ; M. François Cou­
lure, de Sl-Auguslin, lauréat de la 
médaille d'or du Mérite Agricole ;
M. Arsène Denis, de Juliette, pivsi 
dent des Sociétés de coopératives
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1 rci e Anatole est 
venu passer quelques jours chez 
son père, M. Adélard Drouin, avanl 
son prochain départ pour iT'uropc.

Mlles Lucienne cl Gahricllc 
Poisson reviennent enchantées 
d'une promenade* de (|U('l(|iies se­
maines chez des parens el amis.

M. et .Mme Orner Lavignc oui 
fi* plaisir d'annoncer à leurs pa­
rents el amis la naissance* d'une £*'; 
fille. 1

.M. e*l Mme Albert (îingras 
ainsi (pie Mlle P. A. Paquelfi*. en 
visite élu*/. M. ( .fiai les Paqm»tte\

Mme lûlmone! Shelling e*sl

Recommandé particulièrement pour emballer les Mar
ehaudises Sèches, les Viandes, le Poisson,

les Provisions, etc.

Une épaiggeur suffit et vous avez plus de papier
â la livre 1

DOUBLE ECONOMIE !
•Tenu en stock notre Librairie en rouleaux de 

6 pes, 12 pes, 18 pes, 20 pes et 24 pcs.

NOS PRIX SONT DES PLUS BAS
9 ET 10c. LA LIVRE. 

flS^PRIX SPÉCIAL PAR QUANTITÉ.-^#

“ 3.3 !M H

• ARTHABASKA, P. Q.

fédérées de la province; M. Svl- Initie pour un voyage aux Klats- 
vcslrr, président (fi* la Sociélé des H n,s- 
éleveurs de chevaux canadiens, cl Le 23 juillet, Sieur Sainl-Gé- 
M. fi'rank Gryne, président d** la I iléon, iilie» de M. Dolphis Dupuis, 
Société des éleveurs d'Ayrshires. prononçait ses v<cux perpétuels. 
Il y avail, en outre, les agronome.s A celle occasion, Mme D. Dupuis, 
d'une dizaine de comtés de la pro-1accompagnée de sa fille, Rosa, et 
vince. son tils. Napoléon, se rendaienl à

(*.e sont les membres de la So- la Maison Mère, de Nieolel, afin 
ciélc des éleveurs de bétail eaua- (l'assister à celle imposante céré- 
(lien (pii ont pris pari à ce con- nionie qui eut lieu à I heures dt 
cours. Le but des organisateurs l'après-midi. H ont fait le voyage 
du concours était de fournir à cos en auto. Su*ur St-fîcdéon relour- 
élevcurs l'occasion d'apprendre à liera probablement dans sa chéri 
juger un animal, à en eonnailre le mission d'Amos. A celle dernière 
vrai beau type, de façon à obtenir | nous souhaitons bon courage, 
le plus de succès possible sur leurs 
fermes de démonstration. Le* con­
cours a commencé le malin et| MAGASIN A LOUER
s'est termine l'après-midi, ('bu-

l'onctiiTcnl a in-n uno cariq Un l)Klu maRagln h ,01lcri h Vic- 
sur laquelle • «leva, msmiv les loriavilll, vn£ dcs rues No(rc-
ra.sons pour IcsquHlos ■' '"vlla.t I)amc e( SM . <Voi*in de rilf.tel 
un animal en premiere place, un a , Ville') 
autre, en deuxième, et ainsi (fi* sui- „ *
te. Les animaux à juger prove- S adresser a
liaient du merveilleux troupeau J. L. CAN LIN
de la Ferme Expérimentale. Il y . > icloriaville
en avait quinze choisis parmi *'1'* a
quatre classes dilVércntcs : la clas- _Mme J. I). Lachapelle,
se des jeunes taureaux au-dessous Berry, ..Appartement .1
d’un an, celle des vaches adultes, Montréal, V, (J.
celle des génisses de 2 ans, celle, | 31 juillet— 1 m. 
enfin, des génisses dt» moins d'un 
au.

y
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LE PAPIEIHTENTURE
semi-Boupe

STAUNTON

il

Murs de Belle Apparence
N’importe laquelle de vo3 pièces peut offrir un charme 

nouveau et durable et une apparence distinctive avec nos 
superbes et nouveaux papiers-tentures, mêmes les moins 
dispendieux, que nous étalons à présent.

Nous faisons nu*tû une spécialité des rAI lhKb- 
TENTURES SEMI-COUPES STAUNTON, la lisière 
desquels s’enlève, facilement à la ligne exacte, sans qu il 
soit nécessaire de se servir d une règle et un couteau ou 
des ciseaux» Ils économisent du temps, évitent des 
ennuis, et le pêlc-molc dans la maison est beaucoup 
moindre quand il s'agit de tapisser de nouveau.

Permettez- nous de vous faire voir nos nouveaux 
échantillons pour vos pièces où le papier-tenture 
doit être renouvelle.

Chemin de Fer National 
du Canada

vu; y \ 'it .TL

nm

Le Magasin de Vaisselle
et de Tapisserie

74, rue Notre-Dame,
VICTORIAVII.LB, — — — F. Q.

Victoriaville-Montréal-Québec
iGare du Palais’

Service (Ich trniim en vigueur le 
18 mai 1924.

A partir de lu date ci-dessus, leser 
vice ci-uprèn sera en vigueur.

V ictorin vi I le—Montréal
Départ Arrivé 

Victormvillu Moutr^a)
Tout» lea jours ü.tc Dim. 7.4-1 a ni. 11.50 a.in

Toum h jour» *J.:u p.m. 6.60 p.m
Tous Iüm joursoxo Dim. 9.f»l p.m. 7.10 a.m

Dcpnrt Arcivde 
Montrt'al* Victoria ville 

Tous le» jauni oxc Dim. a m. 1*2.10 p.m 
'fou» lus jours uxo Dim. 3.,riU p.m, s. 17 p.m

Tous Iwi jours D.tKj p.ui 6/20 a.m

Victoriiivillo*Québec Gare du Palais)
Départ 

Victorinville
rJ’ouH l**h joun» 6.‘20 a.tu.

A rri vée 
Québec 

H. 45 a. m
J'oiih Lu joursuxo Dim 1*2.40 p.m. 2.45 p.m
Tous Ioh joursuxo Dim 8.17 p.m. 10.45 p.m

c* Déliai t Arrivée
Qucmwc Victoriavillo 

Tous lus jours *xo Dim 5.15 a.m. 7.44 a.m.
Tous les jours 1*2.01 p.m. 2.31 p.m

Tous lus jours oxc Dim 7.15 p.m. 9.51 p.ir.
I
| Char dortoir sur le train de 9.51 p.m 

et sur le tiam laissant Montréal à 
9 00 p. m. Wagon Salon-Café Mil­
les trains de 7 44 lires a ni., et de 
12.10 p. m.

jC DC DC DC DC

Victoriavillo -Doncct'e Latu]in#-*Trui«'Kivtèru*

Tou« lt*H jours uxcrpid Jw iliin.mchtt : 
iVp.irt «lu Victoriuvillu 7.50 a.m. 2..15 p.m 
Arrivé à Doueet’s («.Hiding 0.25 a.iii. 5 (hi p.m 
Arrivai A Trois*Ki%*ù'ros 10.00 a.iii. 5.15 p.m

! Depart du Thus-Ilivii-roM 0.45 a.iii. 5..*10 p m 
| Départ du Doucut’s I^tmling 10.15a.iu. 5.45 p.m 
; Arrivée A N’ictori.ivillo 1*2.40 p.m. 7.25 p.m

Tous les trains circulent d'aprè* 
! l’heure normale “ solaire.”

Pour informations, s’adresser à 
Victoriavjlle à l’Agt du Chemin de 
Fer Nulioilftl.

M. A l’ELLlîTIFU

I INCORPOREE 18551J iniimrnHinilLA BANQUE iOLSON
m * ihi

Plus dtt 125 Succursales 

Capital et Fonds de Réserve, $9,000,000

r.iyur. rompti*1* par cliétpiu *-i procurer.-vous l avantA,; 
d .ivoir autoiii iti«iiu*in.-iit un lu^u. I outun lus tiicililé-, roue offerti ■ 
I mr ouvrir un nunptr f-ur I*-i|i»ul voua pouvur donm r di-fc chénut 
a t ha* unu <lo no-, iioiiiiiruii*-o- aiufiipSTlu^.

J. - O. - R MARCHAND, G E RA NT, 

Succursale d’Arthabaska

HOTEL
Manoir Victoria

CCTnnrr .... .............................................................................................................................. .....

NOUVEAU ET MODERNE 
Yictoriaville, P. Q.

M. Ovide Talbot, vient de fair# 
de grandes améliorations à son 
hôtel ; il contient

35 CHAMBRES
Eau chaude et froide, clans chaque 
chambre, à la disposition du pu­
blic voyageur.

Service de première classe.
Le public est cordialement in vi 

té d’aller le voir.
J.-O. TALBOT,

Propriétaire.
11 sept.—J.n.o.

1
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GEO. COURCHESNE
MARCHAND DR
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PIANOS ET MUSIQUE
DRUM MON DVILLE. P. Q.

s. 9221 Loi des Médicaments brevetés
n| RHUMATICIDE

! MKKVKIl.I.K DU SIECLE

lv j Le meilleur remède contre le 
K. : Rhumatisme articulaire, ou engor­

gements, des articulations, gouttet-

de
qu

et Diahette, etc.
Recommandé et ordonné par de 

71 nombreux médecins éminents.
POt*HQl*OI souffrir plus lon^tvinps 

puiscpiu vous pouvez vous procurer dans
une

M. Coitrciiksne remercie sa nombreuse clientèle 
* rencourageineut (ju’il en a reçu, et désire annoncer jJi iîoîle’du0 nq'iVies ,K>n,,e ,,ïuir,,,aoic* 
Gil s'occupera comme par le passé des réparations de loi RIIUMATICIDE

{^) j Le préventif absolu.
PIANOS, O RO U ES,
HARMONIUMS, GRAMOPHONES,

Ktc. Etc.
lit "Aussi Instruments de Musique de seconde main.

%

M. COGRC11IvSXl£ fait depuis de nombreuses années les ré­
parations des instruments de musique chez les Rvds Frères du 
Sacré*-Cu*ur, à Victoriavillc et au Couvent d'Artliuhaska.

m.ê

H

AUSSI : Aj;ctit pour lu vente dirs (îraniophoncs
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Une visite sollicitée. Tél. Local 12.
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MAISON FONDÉE EN 1866

Librairie de L’UNION
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1- : LE H KM Kl) K SOUVERAIN
[, Uni a^it là oii les mit rus invdicmuunls 
; ont ûrlioiit* il vvt uniffuu pour ht Kuérlson
L) du imr.MATis.Mi*:.
t î MAI.ADKS on sormu-z du rluima- 
5-'.: ; lisme, “ sciât iiim* M. névralKie, gout te*, luiu- 
{j lixigo. urphrin*. iiuli^t'stion. iiuiux d’esio- 
kmue, du ruins, constipations, diahùtc ou 
I*;s autres maladies scmldahlus.

•) Alix DHSKSImdu.s. nui nvez essayé tous 
lus ruimdus sans résultats, sans pouvoir 

J t chasser lus douleurs et les maladies de la 
vieillesse.

REVENEZ A LA JEUNESSE 
L'effet de guérison est surprenant

Ulll .MATIS.MIC est d'une ulllcacité rapide 
ut absolument certaine. Nous avons en 
mains *S00 curlilluats de guérisons, asser­
mentés, al lestant le retour à la santé par 
la merveilleuse pastille lUIU.MATICIDI*!.

Débarrassez votre système de 
l’acide urique

AlMOnurum MK.MK, demandez à vo­
tre mareliand de remèdes, une botte dt 
milMATtClDE, ou adressez-vous directe­
ment à

Nature’s Own Remedy Inc.
367 rue St-Denis, Montréal
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LIBRAIRE, IMPRIMEUR. EDITEUR, IMPORTATEUR
GROS ET DICTA H

n. Piipetorie en général.—Articles «le fiurcaux.—Eoim itures «IVcole.— [} 
JJ] Carte*' gé«^rnphi(|ii«»s. —Globes torresires.—1Tableaux noirs.—-Livre- «le H- 
u prix.—Objets d<* piélû.—Parfuiuerit*.—Articles de fantaisie. — Blunc> lé- { 
H- patix polir secrétaires «b* mnnieipalités, etc., etc. r
S ARTHABASKA, P. Q. ja
ril GLihp asas d±j db aHcH as as asananEr e s tshstie, jsas asa s asus b slh sar

Les commandes par la poste sont 
promptement exécutées sur la réception «lu 
prix «l'achat.

$i.oo «m r. o. n. $U5

J. ULUIC BEAUCHESNE,
16 Académie,

Victoriavillc, P. Q.
8 mai.—1 nn

AUTOMOBILES A 
VENDRE

♦♦♦♦
¥

LES POUDRES NEVUEX
POUR

♦♦♦♦♦♦

3 bons Touring Ford en parfait 
ordre, avec tires de première clas­
se. A vendre à S100. $125. et 
$135.

S’adresser à
J. ADRIEN GINGRAS,

Warwick.

t Maux de Tète, Névralgie, Grippe, Frisson, Lumbago, Insomnie t♦
♦♦
♦
♦

♦♦♦♦

Le concours terminé, les éle­
veurs ont remis leurs caries au 
secrétaire de la Société des Ele­
veurs, M. Adrien Morin. Un jury 
formé de M. Morin lui-même puis 
du professeur Godbout du collège 
de Ste-Anne de la Docalière, el de

Nous avons reçu à notre Librai­
rie un assortiment, dans toutes les 
couleurs, de Savon “Sunset”, que 
nous vendrons ail prix de 15cts 
le morceau.

Vous pouvez teindre coton, soh 
et laine avec ce savon.

Vous pourrez vous procurer un paquet de poudre J 
X XKYRKX à la Pharmacie Massicotte, à Victoriavillc, ♦ 
l ou chez M, L.-O. Pepin & Fils, marchand,à Arthabaska. J
4 
4 
4 
4 
4

4 26 j 1 II)
4

La Cie Médicale Nevrex Co.—Lévis, P. Q.
4
4
4
4
4
4
4
4

MAISON A VENDRE
Maison à Vendre et emplace­

ment, un arpent carré, avec gran­
ge, système d’aqueduc, lumière 
électrique, à demi chemin des deux 
villages Victoriavillc et Arthabas­
ka, à 15 minutes de l’église.

Pour information s’adresser à 
M. RAYMOND BLANCHETTE 

28 Henderson,
Québec.


